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Séduis-moi







Le cœur battant la chamade, Adam attendait que Madison réponde à son coup de fil. Le simple fait d'entendre sa voix l'excitait déjà. Il n'avait aucun mal à improviser un solo de guitare devant des milliers de fans, mais la seule idée d'un tête-à-tête avec une femme aussi adorable et sexy lui donnait le trac. Putain, il était pathétique ! Si ses potes étaient au courant de son béguin, ils ne cesseraient plus de se moquer de lui. Si jamais l'un d'eux s'entichait d'une femme, le groupe se liguait illico contre lui. Or, il n'avait aucune envie d'être la cible de leur moquerie. Coup de chance, cette semaine, c'était le tour de Gabe.

Debout à l'arrière du bus dans le couloir entre les couchettes, Adam tourna le dos à l'espace salon. Owen et Kellen avaient dérobé le téléphone portable de Gabe, endormi dans son fauteuil, et pour l'heure, ils envoyaient des SMS à la dernière conquête de leur batteur. Comment Gabe pouvait-il dormir avec tous ces ricanements autour de lui ? Peut-être était-il devenu sourd à force de jouer de la batterie ?



— Maintenant, écris : « Je te la montre, si tu en fais autant de ton côté », dit Owen pendant que Kellen pianotait d'un pouce. Vas-y, envoie-le, mec.

De nouveaux ricanements.

Adam était ravi que ces deux-là soient occupés à torturer Gabe, pendant qu'il s'évertuait à dissimuler sa propre faiblesse.

— Salut, répondit enfin Madison.

Cela faisait trop longtemps qu'il ne l'avait pas vue. Le seul son de sa voix lui provoquait déjà une érection.

— Salut, bébé.

— J'ai hâte de te voir après le concert, soupira Madison.

— C'est pour cette raison que je t'appelle.

— Oh.

La pointe de déception dans sa voix lui vrilla le cœur. Bon sang, cette femme lui faisait de l'effet en prononçant une simple syllabe ! Il envisagea un instant de la taquiner, de lui faire croire qu'ils ne pourraient pas se voir ce soir mais, dans le cas contraire, s'il avait pensé ne serait-ce qu'un instant que Madison coupait court à leurs rendez-vous - déjà bien trop espacés à son goût -, il en aurait été anéanti.

— Je pense que nous serons à Dallas vers dix-sept heures.

Il jeta un coup d'œil à la couchette de Shade. Leur fouineur de chanteur était sûrement endormi, mais son rideau était tiré. Comment être certain qu'il n'écoutait pas sa conversation ? Chuchotant presque, il poursuivit :

— Tu veux qu'on se retrouve pour dîner avant le concert ?

— Oui !



Cette fois, il ne résista pas à l'envie de la taquiner.

— Non ? Pourquoi ?

— Oui, Adam. J'ai dit oui. Oui !

— Oui ? gloussa-t-il.

— O. U. I. Où ? À quelle heure ?

Ravi de son enthousiasme, il afficha un large sourire... fort embarrassant. Dieu merci, personne ne lui prêtait attention. Si jamais les autres lui voyaient l'air aussi béat qu'un gagnant du loto, c'en serait fini de lui.

— Chez l'Italien. À dix-sept heures trente. On se retrouve à l'intérieur.

Inutile de préciser le nom du restaurant. Depuis environ un an, il voyait Madison chaque fois que le bus arrivait à Dallas. Leur restaurant préféré proposait des gressins fantastiques, et les toilettes avaient un verrou solide. La coiffeuse, à hauteur de hanches, s'était révélée utile plus d'une fois pour de rapides et frénétiques retrouvailles entre Madison et lui.

Owen l'interpella depuis le canapé.

— Hé, Adam ! À qui tu parles ? À ta petite amie ? Adam grimaça.

— Aucune femme ne serait assez stupide pour sortir avec un obsédé comme lui ! rétorqua Kellen.

Adam se cala contre le mur et couvrit son portable d'une main. Pourvu que Madison n'ait rien entendu.

— Je dois te laisser, murmura-t-il.

— Je suis impatiente de te voir.

— Madison ?

Il n'était pas encore prêt à raccrocher.

— Oui?

— Tu me feras des cookies ? Elle laissa fuser un rire.

— Pas la peine de me demander, Adam. Ils sont déjà prêts.



Ses biscuits au gingembre faits maison étaient à tomber mais, par-dessus tout, il adorait l'idée qu'elle cuisine exprès pour lui - notamment depuis son fantasme où elle apparaissait vêtue seulement d'un ravissant tablier blanc bordé de dentelle, et de ses santiags noires. Ses seins de soie, d'une ferme rondeur, seraient complètement exposés à sa vue. Lorsqu'elle se tournerait pour glisser les gâteaux dans le four, il aurait droit à une magnifique vue sur ses fesses splendides... et bien plus. Comment résister à l'envie de délier le gros nœud blanc au milieu de son dos pour mieux découvrir ce qu'elle cachait sous ce tablier coquin ? Peut-être que s'il la suppliait gentiment, elle soulèverait la dentelle pour lui révéler ses secrets intimes. Oh, pitié.

Perdu dans ses fantasmes, il sentit son sexe durcir sous son jean.

La voix de Madison le ramena à la réalité.

— Adam, tu es toujours là ?

— Oui. Heu... Madison ?

— Qu'est-ce qu'il y a ?

— Tu veux bien mettre une robe, ce soir ?

Elle n'accepterait évidemment pas d'être vêtue d'un seul tablier en public, néanmoins, une robe lui permettrait d'admirer ses jambes superbes.

— Courte, de préférence, ajouta-t-il. Elle répondit dans un souffle :

— OK.

Bon sang, il l'imaginait déjà, le vêtement relevé jusqu'à la taille. Il lui retirerait sa petite culotte et...

Mmm, ce n'était ni le lieu ni le meilleur moment pour fantasmer.

— À plus tard, lâcha-t-il.

Il raccrocha. Moins confiant que Gabe, il enfouit son portable au fond de sa poche, où ses farceurs de copains ne pourraient pas le lui piquer.

Il réajusta son sexe dans son pantalon afin de dissimuler son érection, attrapa un soda dans le frigo et s'affala dans le fauteuil vide en face d'Owen et de Kellen, s'efforçant, autant que possible, de ne pas  sourire comme un idiot. Ce qui s'avérait plutôt difficile, compte tenu des images torrides de Madison qui dansaient dans son esprit.

Gabe était toujours endormi dans le fauteuil incliné à côté de lui. Leur batteur devait avoir passé une sacrée nuit avec cette comptable, hier.

Le portable de Gabe, toujours entre les mains de Kellen, bipa, signalant un nouveau texto.

— Qu'est-ce que ça dit ? demanda Owen avec impatience.

— « Qu'est-ce que tu veux que je te montre ? » lut Kellen sur l'écran.

— Tes nibards ! proposa Owen en riant.

— Gabe ne les appellerait jamais « nibards ».

— Protubérances féminines ? Kellen leva les yeux au ciel.

— Tes nichons ? suggéra Adam.

Kellen pianota une réponse qu'Owen lut par-dessus son épaule.

— Tes seins ? Quel mec les appellerait comme ça ?

— Gabe.

En entendant son nom, Gabe se frotta le nez et prit une profonde inspiration. Il entrouvrit les paupières, sourit un instant à Adam puis se rendormit illico.

Le téléphone fit entendre un nouveau bip.

— Elle a envoyé une photo ? chuchota Owen.

— Non, répondit Kellen. Elle dit : « Toi d'abord. Montre-moi tes mamelons, je te montrerai les miens. Quand je vois ton piercing, mes seins deviennent tout durs. »



Il avait lu le texte d'une voix monocorde et hésitante, comme s'il déchiffrait des citations.

— Waouh ! s'exclama Owen. Dire qu'elle a l'air si innocente !

Adam savait à quel point ces filles en apparence prudes pouvaient se révéler coquines, voire débauchées.

— Hé, Tex ! lança-t-il au chauffeur. Combien de temps avant d'arriver à Dallas ?

Et de retrouver Madison.

— Encore quelques heures.

— Tu es impatient de revoir ta petite amie ? ricana Owen.

— Ce n'est pas ma petite amie, mais elle a un joli cul dont j'aime bien m'occuper.

Il savait que ses copains le laisseraient tranquille s'ils croyaient que Madison n'avait aucune importance à ses yeux.

— Comment faire pour obtenir une photo des tétons de Gabe ? demanda Kellen.

Il jeta un coup d'oeil appréciateur au torse de leur batteur, pencha la tête de droite à gauche, puis forma un cadre de ses mains pour évaluer son futur chef-d'œuvre : L'homme au mamelon percé.

— Tu vas le tenir, et moi je ferai la photo, suggéra Owen.

Kellen secoua la tête.

Adam avala une grande gorgée de son soda, attendant que Kellen et Owen mettent leur plan à exécution. Il était impatient de voir la réaction de Gabe.

— Écoute, on va faire comme ça, proposa Owen, je lui saute dessus, tu prends la photo et tu l'envoies avant qu'il se rende compte de ce qui se passe.

— On devrait peut-être le mettre d'abord sous tranquillisants, répliqua Kellen. Il a une sacrée droite.



Soudain, Gabe posa la main sur son ventre et ouvrit les yeux.

— Où est mon portable ? s'enquit-il d'une voix ensommeillée.

Kellen glissa l'appareil sous la cuisse d'Owen.

— Aucune idée.

Quand son téléphone émit un nouveau bip, Gabe jeta un coup d'œil furieux à Owen. Son allure pourrait effrayer n'importe qui. Sa crête noire et rouge. Ses tatouages tribaux sur le crâne. Son physique sec et nerveux de batteur - tout en muscles longs et fins, qui valaient néanmoins leur pesant dans une bagarre. Mais ils le connaissaient tous assez bien pour ne pas être impressionnés par son look. Par contre, ses poings...

— Qu'est-ce que vous fabriquez avec mon portable, bande de crétins ?

De son air le plus innocent, Owen récupéra le téléphone sous sa cuisse et contempla l'écran.

— Waouh ! Ça, c'est vraiment des superbes nibards ! Je pourrais les lécher pendant des heures !

Kellen jeta un coup d'œil à l'écran par-dessus l'épaule d'Owen.

— Eh bien ! On dirait qu'elle n'a pas eu besoin de voir le piercing de Gabe pour que ses nichons durcissent.

— Vous parlez de Mélanie ? s'exclama Gabe.

— Ouais, répondit Owen. Putain, j'aimerais bien serrer ces beaux nibards autour de ma queue et offrir à ta copine un joli collier de perles tout droit sorti de mes couilles.

Le visage de Gabe devint aussi rouge que sa crête.

— T'aurais mieux fait de t'abstenir, Owen, lâcha Adam en rigolant.



Gabe bondit de son fauteuil et se rua sur Owen. Kellen eut la bonne idée de s'écarter.

— Oh, Mélanie, susurra Owen pour en remettre une couche. Ouais, bébé, suce-moi pendant que je baise tes jolis nénés.

— Ça, je vais te le faire payer !

— Oh, c'est sûr, je vais payer, répondit Owen en riant sous les coups de Gabe. J'ai un joli billet de cinq dollars pour toi, juste là, bébé, rétorqua-t-il en plaquant une main sur son sexe de façon suggestive.

Adam récupéra le téléphone de Gabe, tombé à ses pieds. Quel meilleur moyen d'oublier ses propres fantasmes que de se joindre aux deux autres pour harceler Gabe ? La photo floue ne rendait certainement pas justice à la poitrine de Mélanie, mais il ne put s'empêcher de pousser un long sifflement :

— Joli ! Peut-être qu'elle accepterait de nous en montrer un peu plus.

Il appuya sur la touche « répondre » histoire d'embêter un peu plus Gabe.

— « Ils sont aussi beaux que dans mon souvenir », énonça-t-il tout en composant un nouveau message, « mais tu sais ce qui me ferait vraiment plaisir. »

Il appuya sur la touche « envoyer » et tendit l'appareil à Kellen, qui se trouvait à présent debout entre les deux fauteuils, histoire de rester éloigné de la bagarre entre le batteur et le bassiste.

— « Montre-moi ce qu'il y a sous ta petite culotte », dit-il en pianotant à son tour un message, qu'il envoya.

Sa diversion attira l'attention de Gabe, qui abandonna Owen, immobilisé à terre. De douleur ou d'hilarité ? D'une main, Owen se frotta les côtes tout en cherchant à reprendre son souffle entre deux éclats de rire. Gabe bondit sur ses pieds pour attraper Kellen par la nuque. Ce dernier, d'origine comanche pour un quart, prenait son ascendance très au sérieux. Non seulement il avait les cheveux longs, mais il ne portait jamais de chemise. Donc l'attraper de la sorte était plutôt difficile.

— Rends-moi mon téléphone, Kellen. Ce dernier le lui tendit avec calme.

— Tu devrais plutôt nous remercier. A présent, tu as de quoi t'aider à supporter le célibat durant nos longs voyages.

— C'est sûr, avec ça il va passer de sacrés bons moments ! ricana Owen, toujours allongé à terre.

Un nouveau bip retentit. Gabe fixa l'écran et écarquilla les yeux quand il découvrit la photo que Mélanie venait de lui envoyer.

— Doux Jésus ! marmonna-t-il.

— Fais-moi voir ! clama Owen, s'appuyant sur le canapé pour se relever. Kelly, attrape son portable !

À eux deux, ils coincèrent Gabe contre le frigo, mais ce dernier leva le bras bien haut, gardant son téléphone hors de leur portée.

— Foutez le camp ! Personne à part moi ne regardera cette photo !

Adam s'interrogea. Madison serait-elle d'accord pour lui en envoyer une sexy ? Il aimerait bien un souvenir d'elle pour combler ses longues nuits solitaires durant la tournée. Peut-être qu'elle le laisserait prendre un cliché avec son portable pendant leurs ébats - une photo de sa queue fichée en elle, par exemple. Il tira sur sa braguette. Putain, ces jeans serrés étaient du genre inconfortable. Bon, ils devaient être tout près de leur destination, à l'heure actuelle, non ?

— Tex ! appela-t-il. Combien de temps jusqu'à Dallas ?

— Une heure et cinquante-neuf minutes, cria le chauffeur. Garde ton pantalon, mec. Sa chatte sera encore chaude quand tu arriveras là-bas !

Tex partit d'un grand rire, à tel point qu'Adam crut que les veines de son cou allaient éclater.

Inquiet, il jeta un coup d'oeil à l'arrière du bus. Allait-il devenir la nouvelle cible des plaisanteries de ses copains ? Par chance, Kellen et Owen étaient trop occupés à tenter de s'emparer du portable de Gabe pour avoir entendu la remarque de Tex.

Il se cala dans son siège et but une autre gorgée de son soda. Le trajet entre Tulsa et Dallas allait être le plus long de son existence.
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Madison posa ses deux mains sur son ventre pour essayer de contenir son excitation et inspira profondément à plusieurs reprises. Mais aucune de ses tentatives pour se calmer ne fonctionnait. Entre la nuée de papillons qui semblaient avoir envahi son cœur et le sourire qui ne quittait plus ses lèvres, elle était grisée. Durant les semaines où elle n'avait pas vu Adam, elle n'avait pensé à rien d'autre qu'au jour où elle se retrouverait enfin entre ses bras, dans son lit, et, qui sait, avec de la chance, peut-être un jour dans son cœur.

D'ici à une demi-heure, elle retrouverait Adam pour dîner. Les secondes s'écoulaient si lentement qu'elle se demanda si les piles de la grosse horloge murale en bois n'étaient pas mortes. Même si elle avait conscience que sa relation avec Adam n'était en rien exclusive - depuis quand les célèbres guitaristes de rock entretenaient-ils des relations durables ? -, elle ne se sentait jamais aussi vivante qu'en sa présence. Adam lui ouvrait les yeux, l'esprit, le cœur -et... oui, les cuisses aussi -, sur toutes les merveilles du monde. À la seule idée de le revoir, elle était envahie de plaisir, de joie... et d'un désir pantelant.

— Je me demande pourquoi tu souris autant, Madison, dit sa sœur jumelle.

Debout derrière elle, Kennedy posa ses deux mains sur les épaules de Madison et croisa son regard bleu, similaire au sien, dans le miroir de l'antique coiffeuse.

— Il te cause toujours de la peine, ajouta-t-elle. Madison se renfrogna. Être avec Adam était l'une

des plus grandes joies dans sa vie déjà bien remplie. Kennedy ne comprenait rien.

— C'est quand il part que j'ai de la peine, répliqua-t-elle.

— Et ça, c'est ce qu'il fait le mieux. Il s'en va toujours.

— Il est obligé, son groupe est en tournée.

— Madi...

Kennedy esquissait déjà une moue désapprobatrice.

— Ne commence pas, Kennedy ! Tu sais que je l'aime. Je n'y peux rien.

— Et si tu cessais de te précipiter dans ses bras dès qu'il t'appelle ? Si tu lui annonçais que, s'il refuse de s'engager, tu rompras. Si tu lui rappelais, par exemple, dans quel état il était quand vous vous êtes rencontrés ?

Comment pourrait-elle l'oublier ?

— Il ne prend plus rien à présent.

— Tu es pourtant bien placée pour savoir qu'il y a peu de chances qu'il continue sur cette lancée.

Thérapeute diplômée en dépendances toxicologi-ques, Madison avait conscience qu'il était courant pour ses patients de retomber dans la drogue, mais elle n'abandonnerait jamais aucun d'eux - même les cas les plus désespérés -, et Adam ne faisait pas exception à la règle. Elle ferait n'importe quoi pour l'empêcher de revivre l'enfer qui était le sien quand leurs chemins s'étaient croisés pour la première fois.

— Il ne prend plus rien, maintenant, répéta-t-elle. Kennedy glissa ses bras autour de la taille de sa

sœur, plaquant son front contre son dos.

— Combien de temps reste-t-il en ville, cette fois ? Le cœur de Madison se serra. Elle savait d'avance

à quel point elle serait malheureuse, le lendemain matin, lorsqu'elle devrait dire au revoir à Adam.

— Une seule nuit. Nous avons prévu de dîner ensemble avant son concert, et ensuite, il m'a promis de passer du temps seul avec moi. Demain, ils repartent pour Austin.

Kennedy l'étreignit.

— Dans ce cas, je pense que je te verrai demain. On ira se balader à cheval, ce week-end. Ça te changera les idées.

Elle eut un petit soupir moqueur.

— Et comme ça, papa cessera de nous seriner que les chevaux ont besoin d'exercice.

Madison poussa un soupir. Elle devrait vraiment rendre visite à ses parents plus souvent. Ils ne vivaient qu'à quelques kilomètres au sud du ranch que son père avait hérité de ses propres parents. Après avoir construit une nouvelle propriété avec de vastes écuries pour leurs quarter horses, son père avait offert à ses filles la vieille ferme dans laquelle il avait grandi. Faire la navette chaque jour jusqu'à Dallas pour aller travailler était plutôt épuisant, du coup, Madison n'avait que peu de temps pour ses loisirs. Même si Kennedy et elle vivaient sous le même toit, elles étaient si occupées par leurs carrières respectives qu'elles avaient rarement l'occasion de partager quelques moments ensemble. Leurs longues balades à cheval dans la campagne lui manquaient.

— J'aimerais beaucoup, répondit-elle.

Elle se retourna pour enlacer sa sœur. Bien sûr, Kennedy ne voulait que son bonheur ; qu'elle trouve le véritable amour. Or, Madison avait bel et bien rencontré un homme à aimer. Hélas, Adam n'était pas du genre à se laisser attacher - pas même par une ancienne reine de rodéo.

Le plancher craqua sous les talons de ses bottes quand Madison s'écarta de Kennedy pour s'examiner dans le miroir une dernière fois. Elle retira un fin cheveu de sa robe, passa la main sur un pli, puis tira sur son ourlet pour s'assurer que ses cuisses n'étaient pas trop dévoilées. D'ordinaire, elle ne portait pas ce style de petite robe noire qui couvrait à peine ses fesses. Elle avait l'impression d'être à moitié nue, là-dedans ! Mais elle se sentait aussi d'humeur coquine ce qu'elle adorait quand elle était avec Adam. Aucun homme ne lui avait jamais fait éprouver pareille sensation.

— Tu es superbe, affirma Kennedy. Tu as toujours été la plus jolie de nous deux.

Madison éclata de rire. Mis à part le petit grain de beauté au coin de son œil gauche - dont Kennedy était exempte -, sa sœur lui ressemblait en tout point. Elles étaient absolument identiques.

— Et toi, tu as toujours été la plus intelligente, docteur Fairbanks.

Kennedy venait juste de décrocher son diplôme de psychiatre. Elle devait encore effectuer ses années d'internat, mais Madison n'aurait pas pu être plus fière de sa cadette... plus jeune qu'elle de seulement sept minutes. C'était comme si la réussite de Kennedy était la sienne. Son bonheur, le sien. Elles partageaient bien plus que leur physique. Madison comprenait parfaitement pourquoi sa sœur s'opposait à sa relation avec Adam. Si c'était Kennedy qui laissait tout tomber pour passer une nuit avec un homme, alors elle tenterait de lui faire entendre raison. Mais comprendre les conseils de sa sœur et les suivre étaient deux choses fort différentes.

— Ça va sans dire, répliqua Kennedy. Je suis bien trop intelligente pour laisser une rock star égoïste me mener par le bout du nez.

— Il ne me mène absolument pas par le bout du nez ! protesta Madison. Si tu veux tout savoir, c'est avec une autre partie de son anatomie, un peu plus au sud, qu'il me mène. Si tu avais déjà couché avec lui, tu comprendrais.

— Je pourrais toujours faire semblant d'être toi et découvrir ce que j'ai raté, plaisanta Kennedy.

Madison devint toute pâle. La remarque de Kennedy la glaçait. C'était déjà assez pénible qu'Adam couche, sans aucun doute, avec de nombreuses autres femmes durant sa tournée, mais si jamais il avait une aventure avec sa jumelle, elle en serait anéantie.

— Tu sais que je ne te ferai jamais ça ! clama Kennedy, son sourire évanoui. Tu le sais, n'est-ce pas ?

Comme Madison ne répondait rien, Kennedy lui donna une tape sur le bras.

— Madison ?

Cette dernière acquiesça d'un hochement de tête.

— Cela dit, si ce charmant bassiste voulait me révéler ses secrets les plus intimes, je ne dirais pas non.

— Tu parles d'Owen ?

— Le beau mec avec un piercing sur le sexe ? Madison s'empourpra. Pourquoi diable avait-elle

confié cette information à Kennedy ? À dire vrai, elle avait été si choquée en l'apprenant, qu'elle avait eu besoin de le raconter à quelqu'un.

— Il paraît qu'il en a un, oui.

— Tu es sûre que tu ne l'as pas vu en personne, insista Kennedy ? Tu rougis comme une folle.

Madison secoua la tête avec véhémence. En fait, elle avait seulement entendu Adam taquiner Owen à ce sujet, c'est tout. Piquée par la curiosité, elle avait fait une recherche sur Internet et avait découvert à quoi ressemblait un pénis décoré d'un piercing, et aussi qu'il existait maintes façons de placer un bijou sur cette partie intime. C'était seulement après cela qu'elle avait parlé à Kennedy de la... heu... « modification » d'Owen. Depuis, sa sœur semblait faire une fixation là-dessus.

— Si tu y tiens vraiment, je te le présenterai.

— Pourquoi pas ? J'aimerais bien découvrir ce qui pousse un homme à faire un truc pareil.

Madison gloussa. Elle aurait dû deviner que Kennedy serait plus intéressée par l'état psychologique d'Owen que par ses attributs physiques.

Elle tourna la tête pour vérifier l'heure. Alors que cette satanée horloge avait égrené les heures au ralenti tout au long de la journée, elle avait inexplicablement avancé d'un bon quart d'heure depuis la dernière fois qu'elle l'avait consultée. Mince !

— Il faut que je m'en aille. Je vais être en retard ! Kennedy croisa les bras sur sa poitrine.

— Peut-être devrais-tu le faire attendre, pour une fois.

Peut-être. Mais à la seule idée de rater ne serait-ce qu'un moment avec Adam, Madison sentit des larmes lui brûler les paupières. Oh, mon Dieu, je suu tellement accro à lui ! Quelle idiote ! Qu'avait-elle a espérer d'une liaison avec une rock star, dans laquelle elle était la seule à s'impliquer ?

— La prochaine fois !

Elle se précipita dans le couloir décoré de clichés de famille disposés dans des cadres disparates. Par habitude, alors qu'elle filait vers la salle à manger, elle déposa un baiser sur le bout de ses doigts qu'elle appliqua ensuite sur la photo de sa grand-mère décédée. Elle pouvait encore sentir la présence de leur fougueuse matriarche dans la vieille demeure. C'était d'ailleurs pour cette raison qu'elle hésitait à emménager en ville.

— Bonsoir, grand-mère. Ne m'attends pas.

Une fois dans la cuisine, Madison attrapa son sac, la boîte de biscuits au gingembre qu'elle avait fait cuire ce matin, puis fonça vers la porte d'entrée.

— Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit ! cria Kennedy.

— Sans-faute. Je t'aime. Bonne soirée !

Ce dont elle avait le plus besoin, c'était de gagner le cœur d'Adam. Cependant, même si elle n'avait aucune chance d'y parvenir, se contenter de ce qu'il avait dans le pantalon n'était déjà pas si mal.
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Peu de choses faisaient vibrer le cœur d'Adam aussi fort qu'une puissante basse durant un concert de métal : les premiers applaudissements de la foule lorsqu'il arrivait sur scène, regarder Madison Fairbanks entrer dans une pièce, toute créature avec des jambes sublimes, observer Madison Fairbanks se tenir à l'entrée d'un restaurant - l'air anxieuse et perdue -, les sirènes de pompiers hurler dans la nuit, contempler Madison Fairbanks scruter la salle à sa recherche.

Madison ne l'avait pas encore remarqué, ce qui lui laissait un moment pour admirer sa beauté innocente. Ce soir, elle portait une petite robe noire avec un ample décolleté, qui mettait en valeur ses délicieuses courbes et sa peau bronzée. On remarquait même ses clavicules, qu'il trouvait adorables. Le lui avait-il déjà dit ? Sûrement, vu qu'il aimait la complimenter. Il sourit en remarquant ses santiags noires, si sexy. Au souvenir de ses jambes nouées autour de lui avec ces bottes qui pendaient dans son dos, son sexe durcit. Même si les santiags n'étaient pas parfaitement assorties à l'élégance de sa robe, elles correspondaient tout à fait au style de la jeune femme.

Une barrette retenait ses cheveux d'un blond foncé attachés dans sa nuque. Il avait déjà hâte de libérer ses mèches soyeuses et d'y glisser les doigts. De goûter à la douceur de ses lèvres, sa peau, son intimité. De humer son parfum frais et délicat, la senteur fruitée de son shampooing et celle, musquée, émanant de son sexe, preuve de son excitation. De sentir ses bras et ses jambes noués autour de lui, ses timides caresses, ses ongles s'enfonçant dans la peau de son dos tandis que son corps délicieusement nu s'enflammerait contre le sien sous la puissance de son orgasme. Bon sang, comme elle lui avait manqué !

Il se mit à pianoter sur la table, comme s'il jouait un morceau sur son instrument, et attendit que Madison le repère. Un groupe de fans à l'air impatient, vêtus de tee-shirts à l'effigie des Sole Regret, était entré dans le restaurant quelques minutes avant elle, et Adam ne voulait pas attirer l'attention sur lui. Il avait bien fait de demander un box dans le fond de la salle. D'ici, il avait une très bonne vue sur l'entrée, néanmoins les cloisons en verre teinté à l'extrémité de chaque box protégeraient leur intimité des tables voisines. Le décor empêchait aussi Madison de le voir. À l'évidence, ses tentatives de communiquer avec elle par télépathie - Ici, ici ! - ne fonctionnaient pas.

Bordel ! Il n'en pouvait plus d'attendre. À l'instant où il s'apprêtait à ouvrir la bouche pour l'appeler. Madison s'adressa à l'hôtesse qui, d'un mouvement de tête, lui indiqua leur table. Madison se retourna et fit un pas dans sa direction. Le cœur d'Adam se serra. Quand Madison remarqua enfin sa présence, ses ravissants yeux bleus s'illuminèrent d'une lueur joyeuse, et un charmant sourire éclaira son adorable visage. De toutes ses connaissances, elle était la seule à le regarder ainsi. Oui, la seule. Elle lui montrait sans hésitation à quel point elle était contente de le voir, pas seulement pour son statut de premier guitariste des Sole Regret, ni parce qu'elle était susceptible de devenir célèbre grâce à lui, ou encore d'être couverte de cadeaux somptueux parce qu'elle sortait avec une rock star, mais parce qu'elle l'appréciait pour ce qu'il était. Pour sa personne. Et ça, c'était carrément déroutant.

Il ignorait ce qu'elle voyait en lui. Quand ils s'étaient rencontrés, il était au fond du trou. Hospitalisé à cause d'une overdose qui avait failli lui être fatale, il avait une allure minable. Autant dire qu'il se sentait comme une merde. À l'époque, il était si dégoûté de tout et de tout le monde, qu'il s'était comporté comme un véritable trou du cul. Madison avait discuté avec lui des heures durant, sans jamais le critiquer, ne le laissant jamais tomber. Elle avait parlé... Et plus important encore, elle l'avait écouté. Non parce que cela faisait partie de son travail, mais parce qu'elle attachait de l'importance à la situation. À lui. A ses problèmes. À sa douleur et à sa colère. Elle n'avait rien négligé. Depuis, Madison était la seule raison pour laquelle il évitait la drogue. C'était pour elle, et pour elle seule, qu'il n'avait pas replongé. L'idée de la décevoir le dévastait.

Tenant à la main une boîte en plastique qui, il l'espérait, contenait ses fameux cookies, elle se précipita vers lui, ses santiags claquant sur le carrelage. Punaise, elle était géniale avec ces bottes ! Des années d'équitation avaient musclé ses longues jambes. En les admirant, il eut aussitôt envie de la prendre sur ses genoux, pour qu'elle le chevauche. Le désir l'envahit, et son sexe s'affermit un peu plus.

— Oh, mon Dieu ! s'exclama Madison en rejoignant leur table. Je suis en retard ? J'espère que tu n'as pas attendu trop longtemps.

— Ne t'inquiète pas, tu es juste à l'heure. C'est moi qui étais en avance.

Il avait quasiment foncé du bus à la limousine, mais elle n'avait pas besoin de le savoir.

Elle se pencha pour lui offrir un léger baiser qu'il accepta avec bonheur. Hmm. Madison était si douce, si pure. Et si facilement corruptible. Il lui saisit la nuque, et ses lèvres fermes agacèrent les siennes, si douces, l'incitant à un baiser plus profond, plus intime. Avec passion sa langue caressa la sienne, se régalant du goût mentholé de sa bouche. Madison laissa échapper un petit gémissement. Elle était si sexy... si inconsciente de cette sensualité qu'il comptait bien réveiller. Oui, il avait l'intention de découvrir ce qu'elle aimait - ce qui, en général, les surprenait tous deux. Il n'en fallait pas beaucoup pour exacerber le côté coquin de Madison, et l'inciter à tenter de nouvelles expériences. Il espérait être le seul à qui elle dévoilait cette part cachée d'elle-même, car si jamais un autre homme tentait de l'initier à des moments aussi sulfureux, il se sentirait obligé de lui fracasser la tête. Puis les testicules. Puis de nouveau la tête.

— Tu m'as manqué, chuchota-t-elle quand il s'écarta.

Une douce chaleur envahit son cœur. Il esquissa un sourire. Ce sentiment lui était familier.

— C'est vrai ?

Hochant la tête, elle posa la main sur son visage, lui caressant la joue de son pouce, comme si elle le

chérissait. Elle était la seule à lui donner l'impression d'être chéri. Oui, la seule. Les yeux plongés dans les siens, elle demanda :

— Tu as pris soin de toi ?

Il savait quelles étaient ses véritables questions. Tu es resté sobre ? Tu n'as avalé aucune cochonnerie ?

— En grande partie.

Elle l'évalua d'un regard. Il aurait voulu se planquer sous la table.

— Tu es censé me téléphoner quand tu ressens ce genre de besoins pressants, lui rappela-t-elle.

Elle devait en avoir marre d'écouter ses problèmes. Il préférait l'appeler pour d'autres besoins pressants.

Madison posa sa boîte sur la table, se glissa sur la banquette opposée et lui saisit les mains. Elle était la personne la plus attentive qu'il ait jamais rencontrée. Parfois, il avait du mal à comprendre comment elle supportait de soigner tous ces accros aux substances illicites. Elle avait vu nombre de ses patients mourir d'overdose. On lui avait crié dessus, elle avait été insultée, et même, à l'occasion, frappée. Certains patients refusaient son aide. D'autres profitaient de sa profonde gentillesse. Madison prenait tous ces événements comme un affront personnel, mais au lieu de les laisser la détruire, elle s'en servait pour mieux avancer. Sa force de caractère le stupéfiait.

— Parle-moi, insista-t-elle.

Détournant les yeux, il contempla fixement ses mains ravissantes qui tenaient les siennes avec confiance, s'apprêtant à lui mentir :

— Je n'ai rien pris depuis la dernière fois que je t'ai vue.

Étant donné que la dernière fois était le moment où elle avait pénétré dans le restaurant, il disait la vérité.

— Vraiment ?

Elle avait l'air si contente et fière qu'il fut incapable de croiser son regard.

La nuit précédente, il avait tiré quelques bouffées d'un joint en coulisse ; rien de bien grave. D'ailleurs, ça ne l'avait même pas fait planer, et ce n'était que sa première et unique erreur depuis des semaines. Dans ce cas, pourquoi se sentait-il aussi minable ?

Parce qu'il l'avait laissée tomber. Il avait rompu sa promesse de rester clean. Peu importait qu'il se soit montré fort quand, quelques mois plus tôt, son père était réapparu dans sa vie enveloppé d'une brume de cannabis. Il avait craqué, la veille, quand Ricco lui avait passé un joint. Madison l'avait tellement aidé -d'ailleurs, elle continuait à veiller sur lui -, et la seule chose qu'elle lui avait jamais demandée était de lui téléphoner si ses vieux démons refaisaient surface, pour qu'ils puissent discuter de ses choix. Putain ! Il n'avait même pas été capable de tenir sa promesse.

Madison lui pressa la main.

— Dis-moi la vérité, Adam.

Avant de la rencontrer, il ignorait ce que signifiait la honte. C'était un sentiment qui lui importait peu. En cet instant, cependant, alors qu'il se forçait à regarder Madison droit dans les yeux, la culpabilité l'envahissait. Il refusa que ses problèmes gâchent leur soirée.

— Il n'y a rien à dire, lâcha-t-il.

Elle fouilla son regard. Était-elle capable de déceler son mensonge ? Il ne faiblit pas et, quelques secondes plus tard, il sentit que Madison se détendait. Toute tension l'abandonna. De nouveau, elle pressa ses mains.

— Je tiens à toi, Adam. Je t'en prie, prends soin de toi.

Ses paroles le touchèrent au plus profond de son âme.

Il leva les yeux au plafond. Si seulement il parvenait à lui avouer qu'il tenait aussi à elle et qu'il était désolé de l'avoir déçue en inhalant quelques bouffées d'un joint. Hélas, les mots moururent dans sa gorge. Que voyait-elle en lui, de toute façon ? Ne se rendait-elle pas compte qu'il était nul ? Tout le monde semblait pourtant s'en apercevoir, un jour ou l'autre.

— N'oublie pas de m'appeler, si tes vilaines tentations te reprennent. Je suis là pour t'aider.

Elle l'avait déjà suffisamment épaulé. À partir de maintenant, il se débrouillerait seul.

— Bon, vous avez terminé, madame la thérapeute ? Je ne t'ai pas invitée pour que tu t'occupes de mes fesses toute la soirée.

— Je sais, dit-elle d'un ton détaché en s'empourprant. Je préférerais d'ailleurs que ce soit toi qui t'occupes des miennes.

Aussitôt, une nouvelle vague de désir déferla en lui. Madison esquissa un sourire et saisit la carte.

— On devrait peut-être commander, suggéra-t-elle. J'ai envie d'être seule avec toi. Au fait, est-ce que les toilettes sont libres ?

Une puissante érection déformant son Jean, Adam tourna la tête pour vérifier si leur coin préféré du restaurant était disponible ou non. Hélas, même à cette distance, il vit aussitôt que la petite pancarte au-dessus du verrou était rouge. Déçu, il esquissa une moue.

— Occupées.

— Préviens-moi quand elles seront libres, d'accord ? Le regard enflammé qu'elle lui lança aurait pu faire

fondre de l'acier. Madison ouvrit son menu, histoire de cacher son sourire malicieux, qu'il aimait tant.



Mon Dieu, il adorait passer du temps à ses côtés. Il pensait sans cesse à elle, mais il n'était pas assez disponible pour la voir plus souvent. Depuis qu'ils étaient devenus intimes, il n'avait couché avec aucune autre femme. Aucune ne l'excitait autant qu'elle. En sa présence, il se sentait spécial. Pourtant, il ne le lui avouerait jamais. Il n'avait nul besoin des tracas d'une relation permanente. Pas même d'une relation semi-permanente. Du coup, il se régalait de sa présence quand il le pouvait et prétendait que Madison ne lui manquait pas quand il était sur la route. Alors que c'était tout le contraire.

Du menton, il désigna la boîte au bout de la table.

— C'est pour moi ?

Il humait presque la douce senteur des biscuits.

— Ça dépend, répondit Madison. As-tu prévu de bien te conduire, ce soir ?

Comme il haussait un sourcil, elle gloussa.

— Oui, c'est pour toi.

Il ouvrit le récipient et huma la délicieuse odeur du gingembre mêlée au sucre roux.

— Mes potes vont être jaloux quand je les mangerai devant eux.

Madison l'observa par-dessus son menu.

— Tu peux partager. J'en ai fait deux douzaines.

— Pas question ! Je suis trop égoïste. Ils sont tous pour moi.

Incapable de résister à la tentation, il prit un cookie, puis referma le couvercle. Quand il croqua le biscuit, la saveur du sucre et des épices le fit fondre de bonheur.

— Hmm, excellent ! Tu es une cuisinière hors pair, Madison.

Elle lui sourit.

— Je crois que tu sais comment me remercier. Qu'en est-il des toilettes ?

Il jeta un coup d'œil en direction de la porte.

— Toujours occupées.

Leur serveur, à la mine épuisée, posa deux verres d'eau devant eux.

— Bonsoir, je suis James, votre serveur. Avez-vous fait votre choix ?

Adam tendit la main vers le menu posé devant lui.

— Commande quelque chose de rapide. On doit vérifier la sono à dix-huit heures trente.

— Et après ? Tu dois t'occuper d'autre chose ?

— Oui, de toi.
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Madison s'efforça de ne pas fixer Adam pendant qu'il engloutissait son panini, mais elle avait envie de graver ses traits dans sa mémoire pour mieux se souvenir de lui quand il serait reparti sur la route, durant ces longues périodes où elle se torturait à se demander ce qu'il faisait, et en quelle compagnie.

Les épais cheveux noirs d'Adam, d'un style plutôt broussailleux, lui effleuraient le front, encadrant son visage viril. Son nez était un peu trop large, sa lèvre inférieure un peu trop épaisse, et sa mâchoire, un peu trop dure pour qu'on puisse le prendre pour un mannequin, néanmoins, il était beau à se damner. D'épais cils sombres ourlaient ses yeux d'un gris acier. C'étaient les plus beaux yeux dans lesquels elle se soit jamais abandonnée, mais Adam avait tendance à vous regarder avec insistance, comme s'il était en permanence sur le point de se mettre en colère. Combien de personnes lui prêtaient-elles assez attention pour voir au-delà ?

Madison n'avait pas eu besoin de beaucoup de temps pour découvrir le bon côté d'Adam. Quand il la regardait, ses yeux magnifiques et tourmentés se teintaient toujours de douceur. Une légère fossette ornait le coin de sa bouche, mais ne se révélait que lorsqu'il souriait largement. Comme ce n'était pas souvent le cas, elle ne l'avait remarquée qu'en de rares occasions.

L'enfance d'Adam avait été un véritable désastre. Seule la musique l'avait empêché de perdre complètement pied. S'il s'était drogué, c'était parce qu'il avait suivi l'exemple de son père, et les stupéfiants étaient devenus un soutien pour affronter son mal être. Elle était au courant de tout cela, car lorsqu'elle avait enfin réussi à le faire parler, il lui avait avoué tout ce qu'il gardait au fond de lui depuis des années. Oui, il lui avait fait confiance, et dévoilé ses secrets. Elle ne prenait rien de tout cela à la légère. Cependant, elle ne pouvait nier que la vulnérabilité d'Adam, qu'il gardait précieusement enfouie sous sa force apparente, était ce qu'elle préférait en lui. Elle était l'unique personne à connaître ses faiblesses.

Oui, elle était ensorcelée par cet homme.

Ses mains la démangeaient. Elle brûlait d'envie d'effleurer les tatouages d'Adam sur son avant-bras, de caresser ses doigts si doués pour la musique et les caresses, de l'agripper par l'enchevêtrement de chaînes qu'il portait autour du cou afin de l'attirer contre elle pour l'embrasser avec passion - de cette passion qu'elle ressentait chaque fois qu'elle était en sa présence.

Jetant un coup d'oeil par-dessus son épaule, elle fixa la porte des toilettes. Elle avait besoin d'être seule avec lui, de s'unir à lui d'une façon qu'elle ne pourrait faire qu'en privé. Juste au moment où elle s'apprêtait à l'informer que la place était libre, quelqu'un entra et referma la porte. Aussitôt le verrou afficha : OCCUPÉ.



Bordel !

Poussant un soupir, Madison reporta son attention sur la table. Adam ramassa dans son assiette quelques morceaux de poulet qui s'étaient échappés de son panini et les mangea avec les doigts. Même ses mauvaises manières à table la faisaient sourire. Un homme était éduqué par sa mère. Si elle n'avait pas su d'entrée que celle d'Adam s'était enfuie et l'avait abandonné seul avec son drogué de père quand il avait sept ans, Madison aurait de toute façon deviné que cette femme n'avait guère partagé son quotidien. Pour sa part, elle voulait faire partie de sa vie. Le revoir ce soir avait exacerbé les sentiments qu'elle analysait depuis des semaines. Non, elle n'éprouvait pas seulement du désir mêlé d'affection pour lui. Elle l'aimait. Inutile de prétendre le contraire. Mais lui, était-il capable de l'aimer ?

Ne pas savoir exactement où elle en était avec lui la rendait folle.

Elle détourna son attention de ses traits virils, pour se concentrer sur son assiette, et plongea sa fourchette dans sa salade. Elle était quasiment certaine que, si elle lui posait un ultimatum, Adam s'enfuirait sans jamais chercher à la revoir. Elle le perdrait pour toujours. Cette seule idée la terrassait déjà.

Avant qu'ils ne deviennent intimes, quand il était encore en traitement, elle lui avait demandé comment il entretenait ses relations de couple durant ses tournées. Il avait répondu qu'il n'en voulait surtout pas. Le sexe lui suffisait. Selon lui, les liaisons étaient source de complication, et impossibles à entretenir.

Impossibles.

Elle avait essayé de se convaincre qu'à ses yeux, elle était spéciale. Qu'une telle relation était possible.

Peut-être Adam avait-il besoin de temps pour comprendre qu'il la désirait et qu'être avec elle valait bien les complications qui risquaient de s'ensuivre. Du temps, elle pouvait lui en laisser. Se montrer patiente. Quand ils étaient ensemble, lors de ses passages à Dallas, elle ferait en sorte que tout fonctionne au mieux entre eux.

Trouillarde, l'avait accusée sa petite voix interne... qui ressemblait fort à celle de Kennedy. Tu sais que tu mérites mieux que ça.

Jamais elle n'aurait cru se trouver dans une situation si désespérée. Jamais elle n'aurait cru désirer à ce point offrir son cœur à quelqu'un qui n'en voulait pas particulièrement.

— Tout va bien ? s'enquit Adam.

Elle leva les yeux de sa salade et acquiesça d'un hochement de tête. Le simple fait d'entrevoir sa fossette quand il souriait la rendait dingue. À son tour, elle lui sourit si fort que ses joues la brûlèrent. Elle avait le cœur si léger qu'il semblait flotter dans sa poitrine comme un ballon gonflé à l'hélium. Pour rien au monde elle n'aurait voulu renoncer à cette délicieuse sensation. Sa drogue à elle, c'était Adam Taylor.

— Tu es étrangement calme, ce soir, fit-il remarquer. À quoi penses-tu ?

Il rompit un gressin en deux et lui en déposa la moitié dans son assiette. Elle hésita un instant. Vas-y, Madison !

— A nous.

Adam se crispa et se redressa sur son siège.

— Comment ça, à nous ?

Elle pouvait quasiment le voir s'enfuir loin de tout idée d'engagement. Marche arrière, Madison. Marche arrière ! Elle haussa les épaules.

— Je me demandais juste si on aurait ou non l'occasion de dormir un peu. Je suis vraiment excitée.

Adam éclata de rire.

— Tu avais l'air plutôt sérieuse pour quelqu'un qui songeait à baiser.

— Quand c'est toi qui t'en charges, je prends ça très au sérieux.

Le regard d'Adam se fixa sur sa gorge. Il se passa la langue sur les lèvres.

— Pas un instant, annonça-t-il.

— Pardon ?

— C'est le temps de sommeil que tu peux prévoir, ce soir.

Madison lui lança un regard de braise.

— Heureusement que je n'ai pas à me lever de bonne heure demain matin pour aller travailler.

Elle s'attaqua de plus belle à sa salade César, dévorant les croûtons et la laitue à la sauce acidulée. Si leur relation ne tournait qu'autour du sexe, Adam n'en était pas le seul responsable. Chaque fois qu'elle avait l'occasion de lui dire ce qu'elle espérait vraiment de lui, elle se défilait. Ce soir, elle oublierait son besoin d'engagement et profiterait au maximum du temps passé en sa présence. Ici et maintenant. Et quand il s'en irait de nouveau, elle se languirait de lui jusqu'à la prochaine fois.

Voilà ce qui l'attendait. Et si ça ne lui convenait ras, elle ne pouvait s'en prendre qu'à elle-même.

— Vous avez bientôt une pause prévue dans la tournée ? demanda-t-elle, espérant ne pas avoir l'air rrop désespérée.

— Pourquoi ?

— Je pourrais prendre quelques jours de congé Tour qu'on les passe ensemble.

— La tournée dure tout l'été. Son cœur se serra.

— Oh.

— Mais la prochaine fois que nous serons à Austin pour quelques jours, je viendrai te rendre visite.

— J'avais espéré que, moi, je pourrais te rendre visite, lança-t-elle avec un sourire plein d'espoir.

— Non.

Cette fois, le désespoir l'envahit pour de bon.

— Oh.

— Pourquoi on ne partirait pas en voyage tous les deux ? proposa-t-il.

Sa dérobade l'intriguait.

— Pourquoi tu ne veux pas que je te rende visite ? Il évita son regard, contemplant fixement, comme

sans la voir, la carte des desserts, et haussa les épaules. Aussitôt, elle se représenta une épouse et trois enfants qui l'attendaient à Austin.

— Adam, tu me caches quelque chose ?

Il cessa de regarder la photo appétissante d'un tira-misu et lui sourit.

— Oui, mon appartement.

— Qu'est-ce qui cloche avec ton appartement ?

— Rien, en ce qui me concerne, mais il est entièrement décoré de tableaux de femmes nues.

Madison éclata de rire.

— Il se trouve que je sais à quoi ressemble le corps féminin, plaisanta-t-elle. Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je suis une femme.

— Si, je l'avais remarqué, répondit-il, une lueur taquine au fond des yeux.

Experte à deviner quand ses interlocuteurs tentaient de lui dissimuler certains faits, elle avait évidemment remarqué son hésitation à répondre à sa question.



— C'est vraiment là seule raison ? Tu n'as pas besoin de me raconter des histoires.

Il tendit la main et avala le restant de son verre, quasi vide, les yeux rivés sur sa paille. Évitant toujours son regard, il répondit :

— C'est la seule raison.

— Tu n'auras qu'à retirer ces tableaux s'ils t'embarrassent.

— Ils ne me gênent pas. Je me faisais plutôt du souci pour toi.

Il se faisait du souci pour elle ? Elle se força à ne pas analyser chacun de ses mots, à ne pas chercher de preuves qu'il tenait à elle.

— Il m'a fallu des années pour rassembler ces œuvres, expliqua-t-il.

— Tu collectionnes du porno ? Il secoua la tête.

— Ça n'a rien à voir avec le porno. C'est de l'art.

À coup sûr, leurs définitions mutuelles de l'art devaient être différentes.

— Je te promets que je ne serai pas gênée. J'aimerais beaucoup voir où tu habites.

Il laissa errer son regard sur elle. Enfin.

— Tu as un plan avec des paparazzi ?

— Bien sûr que non ! se récria-t-elle. Pourquoi est-ce que tu penses ça ?

Oh, mon Dieu ! Elle ne lui donnait tout de même pas l'impression d'être complètement désaxée, quand même ?

— Je ne dis jamais à quiconque où j'habite parce que j'aime avoir mon intimité quand je ne suis pas en tournée. Je dois me protéger de la folie qui règne dans ce milieu. De plus, passer du temps en solitaire me rappelle que je ne suis qu'un perdant, dont l'unique don capable de le racheter est son habileté à produire des sons avec une guitare.

— Adam, tu as un talent incroyable, mais il y a bien plus en toi que la musique, dit-elle en lui caressant la main. Et tu n'as rien d'un perdant. Tu es un homme bon, avec un très grand cœur.

— Tu crois vraiment ce que tu dis ? gloussa-t-il.

— Bien sûr.

Il soutint son regard si longtemps que le cœur de Madison se mit à battre la chamade. Oh, là, là, ces yeux ! Elle aurait voulu y plonger pour l'éternité.

— Est-ce que par hasard tu essaierais de me faire tourner la tête, Madison Fairbanks ?

— Seulement si ça marche.

Il lui saisit la main, la porta à ses lèvres et embrassa le bout de ses doigts.

— Ça marche. Tu sais tout le temps exactement quoi dire.

Dans ce cas, pourquoi ne parvenait-elle pas à lui avouer ce qui la tracassait ? Elle l'observa, rassemblant son courage.

— Tu as terminé de manger ? demanda-t-il.

Elle baissa les yeux sur son assiette encore pleine puis contempla les toilettes, toujours occupées. Laissez-nous la place !

Plongeant la main dans son sac, elle saisit son téléphone portable et vérifia l'heure sur l'écran.

— On doit déjà partir ? Il n'est pas encore six heures.

Quand elle releva la tête, elle vit qu'il l'observa:", avec passion.

— Je croyais que tes essais de sono étaient à six heures et demie.

— J'ai bien peur de ne pas arriver à temps.

— La salle de concert n'est qu'à quelques minutes d'ici. Je vais t'y conduire. Je connais le meilleur itinéraire pour éviter les embouteillages.

— Ce n'est pas la raison pour laquelle je serai en retard.

Son expression était indéchiffrable. Durant leurs sessions de thérapie, il semblait en permanence contempler le monde à travers des murs dressés autour de lui. Mais pourquoi maintenant ?

— Quelque chose ne va pas ? s'enquit-elle.

— Juste un truc que je ne peux pas m'ôter de l'esprit.

Ses doigts virils glissèrent sur ses poignets ; il caressa l'intérieur de ses pouces. Ce simple contact l'excitait déjà. Elle était prête à s'abandonner à la passion avec lui. Leurs corps se connaissaient si bien !

— Qu'est-ce qu'il y a ? insista-t-elle.

— Tu n'as pas encore retiré ta robe. Elle réprima un rire.

— Eh bien, les toilettes ont été occupées toute la soirée, et je ne pense pas remédier à la situation ici, sur la table.

— C'est pour ça que je vais être en retard. Levant la main, Adam fit signe à un serveur.

— L'addition, s'il vous plaît.
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Le groupe avait loué une limousine pour ses allers-retours à l'hôtel, mais comme Adam avait prévu de l'utiliser pour lui seul, ses acolytes devraient trouver un autre moyen de locomotion pour se rendre sur le lieu du concert.

— Tu es sûr que je ne risque rien à laisser ma voiture ici ? s'inquiéta Madison tandis qu'ils attendaient que la longue voiture noire s'arrête devant l'entrée du restaurant.

— S'ils te l'embarquent, je paierai l'amende.

— Je pourrais me contenter de suivre ta limousine jusqu'à l'Arène1, et...

Il la fit taire d'un baiser. Quand il s'écarta, elle l'observa avec cette expression à la fois confiante et sensuelle qui faisait battre son cœur un peu plus vite, et se dresser son sexe.

— Tout se passera bien, Madi, chuchota-t-il. Jetant un dernier coup d'œil à sa berline bleu pâle

fort poussiéreuse, Madison grimpa à l'arrière de la limousine. Adam glissa un billet de cent dollars au chauffeur.

— Tournez dans le coin pendant un moment.

Le chauffeur hocha la tête, comme s'il comprenait parfaitement pourquoi Adam voulait passer quelque temps seul avec la magnifique jeune femme qui l'attendait sur le siège arrière.

— Très bien, monsieur. À quelle heure voulez-vous arriver à la salle de concert ?

Voyons. Quel retard pouvait-il s'autoriser avant de causer un arrêt cardiaque à Shade ? Sûrement un quart d'heure.

— Juste avant sept heures.

— Parfait, monsieur. Je suppose que vous ne voulez pas être dérangés.

— Vous supposez bien, répondit Adam en rejoignant Madison sur la banquette.

La ravissante jeune femme était en train d'inspecter le minibar. Elle se crispa en le voyant surgir. Quand elle referma la petite porte, un bruit de verre tinta. Pourquoi farfouillait-elle là-dedans ? Le soupçonnait-elle d'y cacher des drogues ? Elle s'était comportée bizarrement toute la soirée. Perspicace comme tout, elle avait sûrement deviné qu'il lui avait menti en prétendant n'avoir touché à aucune substance. À moins qu'elle n'ait des doutes concernant son refus de l'accueillir chez lui. Pourvu qu'elle n'insiste pas. Comment pourrait-il lui dissimuler qu'il avait un colocataire ? Il avait promis à Madison que son père, drogué invétéré, était sorti de sa vie pour de bon. Inutile qu'elle découvre son incapacite à affronter son paternel et à lui dire d'aller au diable. Non, elle n'avait nul besoin de savoir tout ça. Madison le croyait fort.

Il posa la boîte de cookies sur le siège et, d'un geste, indiqua le millibar.

— Tu veux boire quelque chose ?

Le chauffeur referma la portière ; ils se retrouvèrent baignés dans la douce lueur du plafonnier.

Les mains rivées sur ses genoux, Madison déclina l'offre.

— Tant mieux. Je suis bien trop impatient pour te laisser le temps de boire.

Il tendit le bras et l'attira à lui. Il craignait toujours d'être trop rude avec elle. Il aurait préféré se montrer plus tendre mais, en fait, Madison appréciait une certaine bestialité. Ça l'excitait. Ça la rendait folle de désir. D'une main, il lui saisit les cheveux au niveau de la nuque et tira sa tête en arrière, puis déposa une pluie de baisers sur sa gorge et ses clavicules.

— Adam, murmura-t-elle. Tu crois qu'on peut faire ça ici ?

D'un doigt, il fit glisser les bretelles de sa robe sur ses épaules.

— Absolument.

Vu l'état d'excitation dans lequel il se trouvait, il ne pourrait jamais attendre la fin du concert pour s' envoyer en l'air avec elle. D'ailleurs, il ne pourrait même pas patienter jusqu'à ce que la répétition soit terminée. Un petit coup vite fait dans la limousine pour remplacer l'opportunité ratée au restaurant n' était pas l'idéal, mais faute de mieux... Il prendrait tout son temps avec elle, plus tard. Il rendrait hommage à son corps sensuel. Lui donnerait tout le plaisir qu'elle méritait, parce que c'était tout ce qu'il avait à lui offrir.

Ses lèvres tracèrent un sillon de baisers depuis le petit grain de beauté sous son œil gauche jusqu'à son oreille.

— Je suis déjà fou de désir, dit-il. Je ne pense à rien d'autre qu'à être en toi.

Vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Madison passa ses mains sous sa robe et baissa son string sur ses cuisses.

— Tu me rends dingue ! chuchota Adam en lui retirant ses santiags, avant de continuer à faire glisser son string.

Une fois qu'il lui eut complètement retiré le petit morceau de satin couleur lavande, qu'il jeta au loin, il remonta ses mains sur ses cuisses, retroussant sa robe jusqu'à sa taille. Madison était à présent fesses nues sur le cuir du siège, les jambes étendues devant elle dans le spacieux habitacle.

Adam s'agenouilla entre ses cuisses et se régala du spectacle de son intimité ainsi exposée. Elle avait épilé son pubis à la perfection. La première fois qu'il avait goûté son sexe de sa langue - sur son bureau -. il lui avait dit qu'il appréciait particulièrement 1 épilation intégrale. Quand il l'avait revue, elle avait un brésilien. Il lui avait fait avouer qu'elle s'était rasée elle-même sous la douche, juste avant leur rendez-vous, tant elle avait envie de lui. Une fois qu'elle eut admis avoir fantasmé sur lui des semaines durant, il ne l'avait pas déçue. Ils avaient couché ensemble sur chaque surface disponible et, à la fin de leur séance torride, son bureau était sens dessus dessous. Un an et maintes culbutes plus tard, Madison l'excitait toujours autant.

Adam contempla ses plis féminins durant un long moment, l'eau à la bouche. Elle était si pure. Si douce. Tellement sienne. Il grava ce ravissant tableau dans sa mémoire, sachant qu'il lui fournirait une magnifique inspiration, la prochaine fois qu'il s'installerait avec son bloc de papier et son fusain à la main. Il adorait dessiner son corps sensuel, de mémoire.

À sa grande surprise, elle posa ses mains sur son intimité, la dissimulant à sa vue. Une telle beauté devait être célébrée, et non cachée. Quand il leva la tête vers elle, il vit qu'elle rougissait et détournait les yeux.

— Ne me regarde pas ainsi, murmura-t-elle. C'est embarrassant.

— Embarrassant ? Pourquoi ? Au contraire, c'est magnifique. C'est la plus belle chose que Dieu ait jamais créée.

Il l'obligea à écarter les mains et les cuisses. Elle résista à peine. Sous son attention, ses lèvres intimes se firent plus rouges, plus gonflées, plus moites. La voir accepter docilement ce qu'il lui imposait, constater l'émoi qui l'envahissait... Tout cela faisait durcir son sexe. Il fallait absolument qu'il la prenne. Maintenant.

Adam défit sa braguette, d'où émergea son membre viril.

— La seule chose qui pourrait être plus belle...

Il frotta le bout de son sexe sur son pubis chaud et humide, effleurant son clitoris, titillant l'orée de son intimité jusqu'à ce qu'elle frémisse.

— ... serait de voir ta chatte comblée.

Il la pénétra de quelques centimètres pour appuyer ses dires et, paupières closes, se perdit dans une délicieuse sensation. C'était le paradis.

— Adam ?

Il ouvrit les paupières, s'apprêtant à contempler son visage rayonnant de plaisir, mais Madison semblait inquiète.

— Détends-toi, chérie, chuchota-t-il, ses mains remontant sur ses hanches.

Il s'enfonça un peu plus et, baissant les yeux, contempla son fourreau accueillir son pénis. Ses testicules se durcirent. Bon sang, il n'allait pas pouvoir se retenir longtemps. Pourquoi Madison lui faisait-elle à ce point perdre tout contrôle ? Quel était son secret pour l'ensorceler ainsi ?

Il se retira légèrement, plongea davantage en elle, observant leur union. Il aimait la façon dont son corps sensuel s'accordait au sien pour lui offrir un plaisir extrême. Question sexe, il avait tant à lui donner ! Du bout des doigts, il caressa son clitoris pour l'amener encore plus vite à l'orgasme. Plus tard, il prendrait tout son temps avec elle. Oui, plus tard. Pour l'instant, il voulait juste la baiser. Comme il se retirait encore, sa hampe, glissante de ses fluides intimes, émergea, centimètre par centimètre, puis se perdit de nouveau dans les profondeurs de son entrecuisse comme il s'enfonçait de nouveau en elle.

Madison s'agrippa à l'une des chaînes qu'il portait autour du cou et tira dessus.

— Adam !

Il détourna le regard de leurs sexes s'imbriquant à la perfection. Les yeux horrifiés, Madison fixait la vitre.

— Rassure-toi, bébé, ce type ne peut pas nous voir. Ils étaient arrêtés au milieu de la circulation. Le

conducteur de la voiture voisine regardait droit dans leur direction. Adam savait qu'il était impossible que l'homme les remarque à travers les vitres teintées de la limousine.

— Il ne peut pas nous voir, chérie, répéta-t-il.

— Tu en es sûr ?

Adam fit un doigt d'honneur à l'inconnu. L'expression du conducteur ne changea pas d'un pouce.

— Certain.



Madison tourna la tête pour l'observer.

— Tu n'es pas très à l'aise, n'est-ce pas ? lâcha-t-il.

— C'est juste que... je me sens complètement exposée. J'ai l'impression de faire ça en public.

Il ne tenait pas à ce qu'elle soit gênée. Déjà, elle avait un problème avec les démonstrations d'affection en public. Elle n'avait sûrement pas envie que des photos d'elle en pleine frénésie sexuelle avec un homme comme lui apparaissent dans les journaux à scandale. Comment l'en blâmer ? Cela dit, quand ils étaient seuls - dans un endroit comme les toilettes fermées à clé de leur restaurant italien favori -, toute sa timidité s'évanouissait. À ce moment-là, Madison devenait une créature désinhibée, sensuelle, prête à expérimenter tout ce qu'il lui suggérait. Ce devait être la vitre qui l'incommodait. Même si personne ne pouvait les observer, elle voyait à l'extérieur.

— Bébé, je t'assure que nous sommes invisibles derrière ces vitres.

— Peut-être que si je...

Elle baissa sa robe pour masquer la magnifique vue dont il se régalait. Aussitôt, il la releva d'un geste.

— Attention ! Tu risques d'avoir du sperme sur ta belle robe.

Elle écarquilla les yeux.

— Oh.

Néanmoins, elle le repoussa. Quand son pénis se retrouva à l'air libre, Adam gémit de déception.

— Assieds-toi, ordonna-t-elle en tapotant le siège à côté d'elle.

Qu'avait-elle en tête ? Pourvu qu'elle ne le repousse pas encore ! Son érection était si dure qu'il ne pourrait pas tenir bien longtemps. Quand il s'installa à côté d'elle, Madison s'assit à califourchon sur lui.



— Prends-moi, chuchota-t-elle à son oreille. Personne ne pourra voir ce qui se passe sous ma robe.

Y compris lui, malheureusement. Il n était pas assez stupide pour lui faire remarquer que, même si son intimité demeurait cachée, n'importe qui devinerait aisément ce qui se passait. Mais si elle préférait le faire de cette façon, il s'en accommoderait. Il attendrait qu'ils se retrouvent seuls après le concert pour admirer l'union de leurs corps, quand elle s'abandonnerait enfin complètement à lui dans une chambre d'hôtel.

— Et si je t'enculai, ce soir ? suggéra-t-il alors que son fourreau chaud et glissant l'engloutissait.

Madison adorait quand il la baisait fort par-derrière. Il était presque certain qu'elle préférait le sexe anal au sexe vaginal. « J'ai l'impression d'être une vilaine fille, avait-elle susurré quand il lui avait demandé pourquoi elle ne cessait de lui réclamer qu'il la prenne de cette façon. Fais-moi des choses cochonnes, Adam. »

Sans problème.

Il la sentit frissonner.

— Ne parle pas de ça maintenant, supplia-t-elle. Sinon, ça me donne trop envie, et on ne peut pas le faire ici.

— Quoi d'autre, bébé ? Qu'est-ce qui te donne aussi envie que je te sodomise ? Quand on se raconte des cochonneries au téléphone ? Quand je t'appelle pour te dire toutes les vilaines choses que j'ai hâte de te faire ? Quand je te raconte que j'ai envie d'enfoncer ma queue dans ton joli petit cul jusqu'à ce que tu en veuilles plus encore ?

Il connaissait la réponse, mais il adorait la voir rougir. Ça le rendait fou. Tout en elle le rendait fou ! Et la meilleure façon de la faire rougir était de lui raconter des choses salaces et de l'obliger à répondre.

— Quand on a raccroché, j'ai filé dans mon lit et je me suis cachée sous les couvertures, chuchota-t-elle à son oreille.

— Toute nue ?

Comme elle ne répondait pas, il insista :

— Tu étais nue sous les draps, Madison ? Raconte-moi.

Elle secoua la tête.

— Non, j'avais encore mon string.

— Tu as utilisé le jouet que je t'ai acheté ? Tu te l'es mis dans les fesses ?

Il se souvenait encore du moment où il lui avait offert le sex-toy et l'avait incitée à l'utiliser pendant qu'il la contemplait. Au début, elle avait été embarrassée, puis elle s'était prise au jeu. Tant et si bien, d'ailleurs, qu'il avait joui juste en la contemplant.

— Non, murmura-t-elle. J'en ai commandé un plus gros. Celui que tu m'avais acheté n'était pas aussi large que ta queue.

— Tu aimes qu'elle soit bien dure et dans ton cul, hein ?

Elle frissonna de plus belle, comme si cette seule idée la menait déjà au bord de l'orgasme et acquiesça d'un hochement de tête.

— Oh oui ! J'adore qu'elle soit bien dure et dans mes fesses. Aucun de ces jouets n'est aussi bon que ton sexe, Adam. Tu me baises si bien, si fort, jusqu'à ce que je n'en puisse plus.

Elle laissa échapper un long gémissement.

— Oh, mon Dieu, Adam, j'ai envie de ça, tout de suite.

Putain, elle le rendait dingue !

— Plus tard, promis.



Ses mains rivées sur le bas de sa robe, il enfouit son visage dans son cou.

— Bouge un peu, bébé. J'ai hâte de venir en toi. Si je ne te prends pas tout de suite, je vais mourir.

Elle déposa un baiser sur sa joue.

— Tu es sûr que personne ne peut nous voir, comme ça, demanda-t-elle en jetant un coup d'œil par la vitre arrière.

— Certain.

Elle commença à aller et venir sur lui, caressant la longueur ultrasensible de son membre de sa douce moiteur. Elle était faite pour lui. Son corps devait avoir été créé pour s'ajuster au sien. C'était si bon. Il voulait la regarder, la toucher, la goûter, mais il ne pouvait que s'agripper à sa robe retroussée sur ses hanches et s'abandonner au plaisir.

— Oh, Adam ! souffla-t-elle. C'est incroyable ! Elle se déhancha plus fort, s'empala avec ardeur.

Ondulant sur lui, le serrant en elle. Le rendant fou de plaisir. Il agrippa ses fesses, les écartant pour mieux la tourmenter. Alors elle enfouit ses mains dans sa chevelure, se cramponnant à lui.

— Oui ! Mets-moi un doigt dans les fesses.

— Plus tard.

— Je t'en prie !

Il approcha la main de son adorable petit orifice, et Madison frémit. Sa chevauchée se fit plus fougueuse. Chaque fois qu'elle s'abaissait sur son sexe, elle frottait son clitoris fort contre lui. Adam serra les dents. Son excitation augmentait. Les battements de son cœur s'accéléraient. Mais il ne voulait pas encore se laisser aller, pas avant que Madison n'ait atteint l'orgasme. Alors, seulement, il s'abandonnerait au plaisir. Il savait que, s'il lui glissait un doigt dans les fesses, il la ferait jouir. C'était toujours le cas.



Il approcha sa main encore plus près...

— Oui, Adam, haleta-t-elle. Vas-y !

À l'instant où il effleura son petit trou, elle se crispa, se cambrant en arrière. Il passa un bras derrière elle pour la retenir. Sa vulve brûlante, humide, se contractait autour de son sexe tandis qu'elle criait d'extase. Il était tellement consumé par son propre plaisir qu'il était incapable d'ouvrir les paupières pour la contempler. Pourtant, il savait à quel point son visage était sensuel quand l'orgasme déferlait en elle. Plus tard. Il la contemplerait plus tard. Pour l'instant, il se laissa aller et cria son nom tandis que sa semence se répandait en elle.

Chaque vague de délivrance le fit frissonner des pieds à la tête. Madison le faisait toujours jouir si fort ! Quelle chance qu'il n'ait plus besoin de mettre de préservatif avec elle. Quel plaisir ! Elle lui avait fait confiance quand il lui avait promis de la protéger. Il ne trahirait jamais cette confiance, parce qu'être en elle était tout simplement divin. Il n'y avait rien de plus excitant que d 'éjaculer au plus profond d'elle.

Épuisée, Madison s'affaissa sur lui. Son souffle rapide faisait voleter ses cheveux dans son cou. Il inhala sa senteur - un mélange de lys et de sucs intimes. Bon sang, comme elle lui avait manqué I

La limousine s'arrêta brusquement, les jetant à terre. Adam tomba sur Madison, entre le siège et le mini-bar. D'instinct, il l'enlaça.

— Désolé, tu vas bien ? demanda-t-il en l'embrassant dans le cou.

— Je crois. Mais tu m'écrases la jambe.

Il bougea pour la libérer, puis entreprit de se relever. Essoufflée, Madison l'attira à elle et enfouit son visage dans sa nuque.

— Attends, dit-elle en le tenant serré contre elle. Ne bouge pas. J'ai envie d'un petit câlin.

Il la laissa faire. Jamais il n'admettrait à quel point il avait, lui aussi, besoin de cet interlude.

Une véritable cacophonie résonna soudain à l'extérieur du véhicule, suivie par des cris excités. Sûrement des fans.

Voilà, son tête-à-tête avec Madison arrivait à son terme. Pour l'instant, en tout cas. Mais plus tard ? Plus tard, il avait un programme prévu spécialement pour elle.

Il déposa de doux baisers sur ses joues et l'aida à retrouver son string. Elle se tortilla pour le remettre, puis récupéra ses bottes sous un siège.

À l'extérieur, la foule se fit plus bruyante.

— Et voilà, ce sont les risques du métier quand on est une rock star ! plaisanta Adam.

Alors que des mains et des visages se pressaient contre la vitre, Madison se réfugia dans un coin de la banquette. Adam arrangea ses vêtements et ferma sa braguette.

— Je vais leur parler quelques instants. Reste là et cache-toi.

Madison baissa les yeux sur ses mains sagement posées sur ses genoux. D'un doigt, il lui effleura la joue.

— Nous poursuivrons ça plus tard, promit-il. Je te sodomiserai si fort que tu ne pourras plus marcher. Ça te dit ?

Madison se mordilla la lèvre inférieure, puis acquiesça d'un hochement de tête.

Adam se déplaça jusqu'au siège jouxtant la portière et entrouvrit la vitre.

— Salut ! lança-t-il à la foule qui entourait le véhicule.

La limousine étant juste à l'extérieur de l'Arène, le public avait deviné qu'une célébrité s'y trouvait.

— Vous êtes là pour voir les Sole Regret ? continua-t-il.

— Oh, mon Dieu, c'est Adam Taylor ! cria quelqu'un. La foule se fit plus pressante. En sécurité dans la

limousine, toutes portières verrouillées, Adam serra des mains et signa des autographes à travers la vitre entrouverte. Heureusement, personne ne remarqua Madison cachée dans l'ombre, à l'autre extrémité de la banquette. Il essaya de ne pas attirer l'attention sur elle, mais son expression perturbée le déroutait. Il s'abstint de lui demander ce qui la contrariait. À coup sûr, elle n'avait aucune envie que les fans entourant la voiture découvrent qu'elle était ici. Il devait protéger sa réputation. Toute femme surprise en sa compagnie était aussitôt qualifiée de traînée, et il aurait du mal à se regarder en face si Madison devait souffrir par sa faute.
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D'un coin de la scène, au milieu des câbles et de tout l'équipement électrique, Madison observait Adam jouer pendant que les techniciens réglaient le son. Comme il y avait trop de retour dans les amplis, ils eurent besoin de plus de temps que prévu afin que la sono soit parfaite pour le concert. Un lourd rideau noir bloquait la vue de la scène aux fans, qui s'infiltraient déjà dans les arènes pour la première partie du spectacle. Ils avaient dû deviner que c'était Adam qui jouait, car dès qu'il lâchait quelques notes, des vagues d'applaudissements déferlaient. Parfois, Madison oubliait sa célébrité. Pas nécessairement quand ils faisaient l'amour dans une limousine - qui se comportait de la sorte, mis à part des VIP, des jeunes mariés excités ou quelques couples d'étudiants lors des bals de fin d'année ? -, ni quand cette même limousine était entourée de fans, à tel point qu'il fallait appeler une vingtaine de vigiles pour maîtriser la foule, mais à cause de sa notoriété, elle éprouvait encore plus de confusion quant à sa relation et à ses sentiments envers le guitariste.



Dans la limousine, il s'était assuré qu'elle reste cachée aux yeux de la foule. Apparemment, il ne voulait pas que ses fans sachent qu'elle était avec lui. Quand ils s'étaient éclipsés du long véhicule pour gagner les coulisses de l'Arène, il lui avait mis la veste d'un vigile sur la tête pour la cacher. Sa fierté en avait pris un coup, parce qu'Adam semblait refuser de reconnaître publiquement qu'ils étaient ensemble, mais d'un autre côté, comment l'en blâmer ? Il pouvait avoir toutes les femmes qu'il désirait - et sûrement des femmes beaucoup plus séduisantes, sexy, et riches qu'elle ne le serait jamais. Pourquoi abandonnerait-il tout cela pour elle ? Certes, il l'aimait bien. Ils étaient sexuellement compatibles et appréciaient la compagnie l'un de l'autre. Cependant, elle avait conscience qu'à la minute où elle commencerait à lui demander de lui accorder plus de temps, de lui être fidèle, il tournerait les talons aussi sec. Peut-être que si elle était un top model ou actrice célèbre, il envisagerait alors de reconnaître officiellement leur liaison. Mais elle n'était que la simple Madison Fairbanks, avec des aspirations ordinaires, un physique ordinaire, et une vie tout aussi ordinaire. Jamais elle ne serait assez bien pour lui.

Malgré cela, combien de temps pourrait-elle s'investir dans une relation où elle seule était monogame ? Peut-être se sentirait-elle mieux si elle sortait avec un autre homme durant les longues absences d'Adam. Non, pas question ! Elle rejeta aussitôt cette idée. Aucun homme ne l'intéressait. Jamais elle n'éprouverait un tel désir, une telle langueur, un tel... amour. Elle devrait avoir rompu et oublié son inaccessible dieu du rock depuis longtemps avant de pouvoir écarter les cuisses pour un autre homme.

— Tu attends Adam ? demanda Owen, le bassiste.



Elle n'avait pas remarqué qu'il se tenait juste à ses côtés.

Aussitôt, elle regarda fixement sa braguette. Quelle plaie ! Pourquoi, en le voyant, pensait-elle à son bijou si... particulier ?

— Heu..., marmonna-t-elle, exaspérée par son comportement d'idiote.

Elle redressa la tête. Les yeux Owen étaient d'un bleu magnifique, qui seyait magnifiquement à son séduisant visage. Ses cheveux bruns, quant à eux, étaient coiffés avec une légère touche de gel.

— Il ne pensait pas que ça durerait si longtemps, poursuivit-elle.

Sinon, Adam lui aurait sans doute demandé de se cacher dans un placard avec un sac sur la tête, ou alors, il l'aurait obligée à l'attendre seule à l'hôtel.

— Un des roadies a renversé une caisse d'amplis, cet après-midi, quand ils déchargeaient le camion. Ils n'arrivent pas à savoir lequel est endommagé. Un par un, les sons conviennent, mais quand ils sont tous reliés à la table de mixage, on a un larsen pas possible.

— Mince, ce n'est pas de chance. Owen éclata de rire.

— Comme si tu en avais quelque chose à faire !

— C'est vrai, je n'y connais pas grand-chose en musique, mais ce que tu dis est intéressant, répliqua-t-elle.

— C'est un bon moyen pour charmer un guitariste, hein, lâcha-t-il en lui donnant un léger coup de coude dans les côtes.

Madison sentit son visage s'enflammer.

— Ce n'est pas ce que je voulais dire.

— Il t'aime beaucoup, tu sais. Je le connais depuis presque dix ans, et je ne l'ai jamais vu rester bien

longtemps avec la même femme. Ça fait combien de temps que vous vous fréquentez, tous les deux ?

— Un an. Mais on ne se voit pas très souvent.

— En tout cas, il ne rate jamais l'occasion de te retrouver dès qu'il le peut. Il a pas mal de boulot.

— Il m'appelle quand il est en ville.

Et tard le soir, aussi, quand il avait envie de lui raconter des cochonneries au téléphone.

— Oui, je suis au courant. Il t'aime beaucoup, mais je dois te prévenir.

— Me prévenir ? Owen hocha la tête.

— Ne lui fous pas la pression.

— Tu veux dire que ce n'est pas une bonne idée de l'obliger à prêter allégeance à son amour de toujours et à s'engager envers moi, et moi seule ?

Elle ne plaisantait qu'à moitié. Au fond, elle avait envie de connaître la réponse.

— Non. Il romprait illico si tu le suggérais seulement. C'est comme ça qu'il fonctionne.

— C'est bien ce que je pensais. Je déteste qu'il y ait tant d'autres femmes dans sa vie.

— Dans ce cas, n'y pense pas.

Madison eut un pincement au cœur. Elle se mordit la lèvre pour l'empêcher de trembler. Owen venait quasiment de confirmer ses doutes : Adam avait des maîtresses. Elle s'en doutait, mais elle s'était efforcée de croire qu'elle était la seule. Une larme lui brûla le coin de l'œil. Elle l'essuya d'un geste et s'obligea à respirer avec calme. Elle n'avait aucune envie d'éclater en sanglots devant Owen. Cela prouverai: qu'elle n'avait pas les qualités nécessaires pour être la petite amie d'une rock star. Ce qui, au fond, était vrai.



— Oh, merde, n'aie pas l'air aussi triste, ma belle, dit Owen en lui tapotant le dos. Rappelle-toi que ces minettes ne signifient rien pour lui.

— Alors pourquoi couche-t-il avec elles ? cria-t-elle plus fort qu'elle ne l'aurait voulu.

Owen haussa les épaules et se gratta la tête.

— Pour son confort ?

En fait, c'est tout ce qu'elle représentait pour Adam, elle aussi. Son petit confort quand il venait à Dallas.

— Excuse-moi, je... je dois aller aux toilettes, bafouilla-t-elle.

Sinon, je risque fort d'éclater en sanglots en public. Elle ne pouvait pas continuer ainsi. Peu importait à quel point elle l'aimait si ses sentiments n'étaient pas partagés. Une liaison à sens unique ne lui suffirait jamais. Pas même avec le fabuleux Adam Taylor.

Madison réussit à arpenter les coulisses sans être arrêtée. L'équipe et les vigiles la connaissaient. Certains la saluèrent même d'un hochement de tête amical. C'était déroutant. Ne se rendaient-ils pas compte qu'elle n'était pas assez célèbre pour se trouver là ?

Une fois dans les toilettes, elle s'enferma dans l'un des cabinets. Pour autant, elle ne s'effondra pas, ne s' autorisant que quelques larmes. Inutile qu'on sache qu'elle avait eu envie de pleurer. Peut-être que, si seule la célébrité d'Adam l'attirait, les choses seraient plus faciles, mais elle ne l'aimait pas pour son statut de rock star. Au contraire. Elle l'aimait en dépit de cela. Avant d'avoir été présentée au reste du groupe et d'avoir mis un pied dans son environnement professionnel, elle considérait la musique comme un Ample travail pour Adam. En fait, c'était bien plus que cela. La musique était sa passion, sa vie. Et elle - avait pas sa place dans cet univers-là.



Tout était différent quand ils étaient seuls. Durant ces précieux moments, elle se sentait liée à lui, elle avait l'impression qu'ils se complétaient. Mais ici, entourée par l'équipe, les musiciens, les fans, les médias et toutes ces dizaines de personnes indispensables à la carrière d'Adam, elle se rendait compte que leur relation n'était qu'une illusion. Il était impossible pour eux d'être unis dans une vie normale. D'ailleurs, Adam se souvenait-il de ce qu'était la normalité ?

Elle se moucha dans un morceau de papier toilette et s'obligea à sortir de la cabine. Debout devant le miroir, elle s'interrogea. Pourquoi était-elle tombée amoureuse d'un homme aussi inaccessible qu'Adam Taylor ? Pourquoi n'avait-elle pas le béguin pour un adorable plombier ? Ou un ingénieur ? Non, il avait fallu qu'elle donne son cœur à l'un des plus célèbres guitaristes de rock du monde. Or, elle savait qu'Adam ne serait jamais à elle. Jamais entièrement, en tout cas.

Contemplant sa mine chiffonnée, elle comprit que le seul moyen de l'oublier était de rompre au plus vite. Oui, autant mettre un terme à tout cela le plus tôt possible. Inutile de retarder l'inévitable. Ce serait leur dernière nuit ensemble. Et elle s'assurerait qu'elle soit inoubliable.

Le cœur lourd, Madison prit une profonde inspiration, redressa les épaules et quitta les lieux pour se mettre à la recherche d'Adam. Il aimait qu'elle mette en valeur son côté vilaine fille et, puisqu'elle ne voulait pas être la seule à se souvenir de leur dernière nuit, elle allait sortir le grand jeu. Quand il quitterait la scène, d'ici à deux heures, il serait fou de désir pour elle.



La guitare avait cessé de jouer, mais Madison se dirigea néanmoins dans la direction où Adam s'était tenu auparavant. Serait-il dans le vestiaire ou dans le bus ?

Ou en pleine discussion avec une superbe rousse vêtue d'une minijupe en cuir.

Madison pila net, dardant un regard furieux sur l'inconnue. Adam la connaissait-il bien ? En tout cas, ils se tenaient très près l'un de l'autre. Et l'abominable créature affichait un large sourire d'invite. Certes, Madison ne pouvait voir le visage de l'homme en face de l'intrigante mais, même de dos, il était impossible de ne pas reconnaître Adam. En plus de ses cheveux aussi sombres que ses vêtements, son postérieur sexy était reconnaissable entre mille.

Elle s'approcha de lui et se tint à ses côtés. Tu aimes les salopes ? Je peux en être une, si c'est ce que tu veux.

D'un geste audacieux, elle lui mit une main aux fesses. Adam se retourna aussitôt.

— Madison ?

À l'évidence, il était surpris qu'elle se comporte ainsi en public. Peut-être aurait-il été moins étonné qu'une inconnue ait un tel geste.

— Tu es occupé ? demanda-t-elle d'un air détaché.

— Je me demandais où tu étais passée.

Il jeta un coup d'oeil à la créature rousse, qui se renfrogna.

Désolée d'interrompre ton petit entretien, sale garce, mais ce mec est à moi. Du moins, ce soir encore. Les yeux plissés, Madison dévisagea la jeune femme. La rouquine fit de même.

— J'étais aux toilettes, répondit Madison, les yeux presque fermés tant elle les plissait. J'espère que tu ne t'es pas trop ennuyé sans moi.



L'inconnue eut un sourire narquois.

— Je n'aurais pas permis une telle chose, ronronna-t-elle en caressant le bras musclé d'Adam.

À moins de fermer les paupières, il était physiquement impossible pour Madison de plisser les yeux plus encore. Elle saisit donc Adam par l'autre bras et l'éloigna de la prédatrice.

— Il y a quelqu'un dans le bus ? Il haussa les épaules.

— Je ne sais pas, on peut aller vérifier.

D'un léger mouvement de tête, il salua la rouquine.

— À plus tard, heu...

— Sarah.

— Oui, c'est ça.

Madison s'efforça de ne pas asséner un regard suffisant à la jeune femme tandis qu'Adam lui prenait la main pour l'entraîner à l'arrière de l'Arène, où le bus était garé.

— Tu ne comptes pas me demander ? s'enquit-il.

— Te demander quoi ?

— Comment je connais cette femme. J'ai bien cru que tu allais lui arracher les yeux.

— Ça ne m'intéresse pas vraiment. Adam haussa les épaules.

— Si tu le dis.

Elle lui serra la main un peu plus fort. Quelle menteuse ! Bien sûr qu'elle souhaitait savoir d'où il la connaissait. Si elle l'attirait. S'ils avaient déjà couché ensemble. Si elle l'avait sucé, ou même s'il l'avait embrassée récemment, mais ce n'était pas ses oignons.

— Tu l'as baisée ? bredouilla-t-elle avant de se couvrir la bouche d'une main.

Bon sang, d'où cette question avait-elle surgi ?

— Jamais.

— Tu en as envie ?

Il déposa un baiser sur sa tempe et pressa sa main un court instant, avant de répondre :

— Alors que tu es là ?

— Mais si je n'étais pas là ?

— Ce serait différent.

Voilà pourquoi elle devait le quitter. Techniquement, ils pourraient continuer ainsi - elle, plaquant tout dès qu'il était en ville, ne vivant que pour ces moments de rêve -, mais elle refusait de poursuivre de la sorte jusqu'à la fin de ses jours. Elle le quitterait demain matin. Adam attacherait-il une quelconque importance à leur rupture ? De nombreuses femmes patientaient pour prendre sa place dès qu'elle aurait abandonné la course.

— Mais je suis là, rappela-t-elle.

— Exactement.

À sa grande déception, le bus était bondé : les musiciens, plusieurs hommes que Madison ne reconnut pas et des groupies peu farouches. L'une des jeunes femmes était visiblement ivre, et seins nus. Quand elle remarqua Adam, elle fonça vers lui.

— Ma copine a parié que je ne pourrais pas obliger tous les musicos des Sole Regret à me lécher les nichons. C'est ton tour !

Elle prit l'un de ses seins à deux mains et l'offrit à Adam.

— Que quelqu'un prenne une photo ! J'ai besoin d'une preuve.

Adam haussa un sourcil.

— Non merci, ma jolie. Une autre fois.

— Vous n'êtes vraiment pas drôles, les mecs !

— Je vais les lécher, moi ! proposa un type qui avait l'air d'avoir forcé sur la bière et empestait les relents de houblon.



— Mais je ne veux pas que tu les lèches, Henry, rétorqua la jeune femme. Force ! cria-t-elle, quand elle vit le batteur émerger de l'arrière du bus. Tu ne les as pas encore goûtés non plus. Qu'est-ce que tu attends ?

Gabe jeta un coup d'œil à la fille, tourna les talons et claqua la porte.

— Je ne veux pas être obligée de sortir avec le frère de Katie, se plaignit-elle. Il est complètement barjo. Je vous en prie, ne me faites pas perdre ce pari !

— Moi, je les lécherais volontiers une fois de plus, proposa Owen avec un sourire roublard.

Il était assis à côté de Kellen, lui-même torse nu.

— OK, susurra la fille.

Elle se précipita pour lui plaquer un sein sur le visage, sans plus sembler se soucier de son pari quand les lèvres d'Owen s'attaquèrent à son téton.

— Cuff ! gémit-elle, en attrapant les longs cheveux de Kellen pour l'attirer vers sa poitrine. Toi, tu vas me sucer l'autre.

Madison contempla le trio. N'avaient-ils aucune honte ? C'était donc la condition sine qua non pour traîner en compagnie de rock stars ? Être débauchée et sans vergogne ? Elle pouvait le faire.

Peut-être.

Elle jeta un coup d'œil à Adam. Certes, elle avait décidé de le quitter dès le lendemain, mais l'idée qu'ils s'apprêtaient à vivre leur dernière nuit ensemble la tuait. Peut-être devrait-elle s'efforcer de se comporter comme cette fille, qui ne se gênait pas pour se faire lécher les seins par deux hommes en même temps. Ainsi, Adam lui prêterait-il un peu plus d'attention. Si elle laissait tomber ce concept de relation exclusive, elle accepterait mieux qu'il vive sa vie de star et couche à droite et à gauche, tant qu'il ne fréquentait qu'elle durant ses séjours à Dallas.

Elle était si troublée qu'elle ne parvenait pas à réfléchir correctement. Tout ce qu'elle savait, c'était à quel point elle désirait être avec Adam.

— Tu veux qu'on reste ici ? s'enquit ce dernier. S'armant de courage, elle plaqua une main sur son

sexe, consciente de rougir comme une folle, mais ça. elle n'y pouvait rien. Par contre, elle choisit ses mots avec soin :

— Non, à moins que tu aies envie que je te suce en public.

En disant cela, elle s'obligea à le regarder dans les yeux et à serrer la proéminence de son pantalon pour cesser de trembler.

— J'adorerais que tu me suces en public, répondit Adam d'une voix grave.

Oh, mon Dieu ! Qu'avait-elle fait ? Elle ne s'était pas attendue à ce qu'il accepte son offre. Elle glissa sa main jusqu'à la boucle de sa ceinture et, durant un moment, alors qu'elle scrutait son regard gris acier, elle oublia qu'ils n'étaient pas seuls. Soudain, elle eut une forte envie de le sucer. Ici et maintenant. Elle dégrafa sa ceinture, puis s'attaqua à sa braguette.

Aussitôt, Adam lui saisit la main.

— Madison, que se passe-t-il ? Tu n'es pas toi-même, ce soir.

Le cœur battant, elle détacha le premier bouton de son jean.

— Comment ça ? Pas la peine d'en faire tout un plat. Les femmes ne te font-elles pas tout le temps de telles propositions ?

— Non, pas tout le temps.

— Pourtant, c'est ce que tu veux, non ? Une salope qui te fait bander comme un dingue.



Il n'y avait plus aucune douceur dans ses yeux quand Adam baissa la tête vers elle.

— Si c'était ce que je voulais, je ne serais pas avec toi, tu ne crois pas ?

— Mais est-ce que tu es vraiment avec moi ? répliqua-t-elle un peu trop fort.

— Eh bien, je suis là, non ?

Sa voix virile se teintait de colère. Elle l'avait déjà vu énervé, mais jamais à cause d'elle.

— Qu'est-ce que tu attends de moi, Madison ? Tu te comportes si bizarrement !

Soudain, elle se rendit compte que, si la voix d'Adam lui semblait si forte, c'était parce qu'un immense silence régnait autour d'eux. Elle tourna la tête. Tout le monde les observait. Elle croisa le regard d'Owen qui lui fit un imperceptible mouvement de tête. Ses paroles résonnèrent à son esprit. « Ne lui fous pas la pression. »

— Pouvons-nous aller discuter quelque part en privé ? demanda-t-elle à Adam.

— Je dois être sur scène dans une heure.

— Ce ne sera pas si long, promit-elle.

Adam se tourna vers Shade qui, comme les autres, observait leur dispute.

— Il y a quelqu'un dans les vestiaires ?

— S'il y a quelqu'un, vire-le, répondit leur chanteur en le regardant comme s'il était le plus grand idiot de la terre.

Adam tourna les talons et fonça hors du bus. Comme il marchait en renouant sa ceinture, il ne tint pas la main de Madison. Elle s'interrogea. Qu'aurait-elle fait, s'il ne l'avait pas stoppée ? L'aurait-elle sucé, sans honte, juste pour qu'il lui prête plus d'attention ? Honnêtement, elle l'ignorait.



Adam ordonna aux deux membres de l'équipe qui prenaient une pause dans le vestiaire de quitter les lieux, puis s'enferma avec Madison. Elle ouvrit la bouche pour s'expliquer, ayant déjà concocté le parfait mensonge justifiant son comportement, mais avant qu'elle puisse dire un mot, il l'enlaça et l'attira à lui, avant d'enfouir son visage dans son cou.

— Tu veux qu'on arrête de se voir, c'est cela ? murmura-t-il.

Elle était si étonnée qu'il ait deviné qu'elle en oublia de nier.

— Pourquoi, Madison ? Parce que j'ai discuté avec une autre femme ?

— Parce que tu as discuté avec une autre femme ? Non, je ne cesserai pas de te voir à cause de ça !

Adam poussa un soupir de soulagement, mais son cœur à elle se serra.

Elle s'obligea à poursuivre. Illico, Madison. C'est le seul moyen.

— Mais ce soir, ce sera notre dernière nuit ensemble, avoua-t-elle.

Son cœur battait si fort dans sa poitrine qu'elle avait l'impression qu'il allait exploser. Adam accentua son étreinte.

— Non ! Je ne te laisserai pas me quitter.

— Adam, je ne peux plus continuer.

— Continuer quoi ?

— À te fréquenter. J'ai besoin que tu t'engages vis-à-vis de moi. Or, je sais que tu en es incapable.

Il s'écarta légèrement et la dévisagea.

— Comment peux-tu en être aussi certaine ?

— Eh bien, parce que tu es célèbre, que toutes les femmes te courent après et...

— Elles me courront toujours après, Madison.



Comment le lui reprocher ? Elle leva les yeux, comprenant qu'elle n'aurait même pas droit à une dernière nuit avec lui. C'était carrément la fin. L'ultime moment où il la tenait dans ses bras. Owen l'avait prévenue. Pourquoi ne l'avait-elle pas écouté ?

S'efforçant de trouver le courage de quitter les lieux et de garder un semblant de dignité, elle baissa les yeux sur son torse et inspira profondément. Voilà, c'était fini entre eux. Elle avait le cœur brisé. Soudain, le tee-shirt noir d'Adam se brouilla à sa vue, derrière les larmes qui menaçaient de couler. Elle ferma les paupières. Ne pleure pas. Ne pleure pas. Ne pleure pas.

Adam lui saisit le bras et la secoua.

— Mais enfin, Madison ! Ce n'est pas parce qu'elles me courent après que je dois les laisser m'attraper ! lâcha-t-il d'une voix dure.

Une pointe d'espoir la saisit. Madison leva les yeux vers lui, cherchant à lire au fond de son regard. Était-il sincère ?

— Adam, tu veux dire...

Les morceaux de son cœur étaient déjà en train de se recoller.

— Accepterais-tu de...

— Madison, tu es la seule qui compte pour moi. Si je devais ne plus jamais baiser avec ces nanas qui n'ont aucune importance à mes yeux pour rester avec toi, quel choix je ferais, d'après toi ?

Elle baissa les yeux et contempla de nouveau son torse.

— Je ne sais pas.

Il la lâcha brutalement et recula d'un pas. Elle s'obligea à le regarder. À sa grande surprise, elle vit l'anxiété se peindre sur son visage.

Adam secoua la tête.



— Tu l'ignores vraiment, bébé ? Je pensais que tu étais la seule personne à me comprendre.

— J'espérais... J'espérais que tu me préférerais aux autres, Adam. Mais je n'en étais pas certaine, alors... J'avais l'intention de te quitter sans t'obliger à choisir. Jamais je n'aurais supporté que tu ne me fasses pas passer en priorité.

Il lui saisit les cheveux à deux mains, l'attira à lui.

— Idiote ! Bien sûr que je t'aurais choisie.

Il l'embrassa, d'un baiser passionné qui la laissa désorientée, le souffle court.

— Comment as-tu pu en douter, Madison ? Comment as-tu pu penser que tu ne valais pas mieux que ça ? chuchota-t-il contre ses lèvres. Tu es tellement meilleure que moi, bébé.

Elle secoua la tête.

— Mais tu peux avoir toutes les femmes que tu veux.

— Peu m'importe. C'est toi que je veux. Seulement toi.

Pouvait-elle s'autoriser à le croire ? Elle le désirait tant ! Mais si elle lui faisait confiance, si elle lui offrait son cœur et qu'il la trahissait...

Elle s'agrippa à lui, terrifiée qu'il puisse piétiner ses sentiments.

Ne tenant plus ses cheveux que d'une seule main, Adam lui caressa les hanches, et glissa sa main sous sa jupe.

— Tu me crois, Madison ?

Elle n'en était pas sûre. Jamais elle n'avait éprouvé une telle insécurité. Ce devait être à cause de sa célébrité. Et du fait qu'il la trompait. Elle était incapable de l'imaginer tenir une autre femme dans ses bras. La toucher ainsi. Mais la trompait-il ? Adam ne considérait certainement pas les choses de cette façon. Certes, ils ne s'étaient jamais promis l'exclusivité, mais pour elle, ça revenait au même. S'il couchait avec ses groupies, il la trompait. À ses yeux, il n'existait pas d'autre qualificatif pour un tel acte. Or, cela signifiait aussi qu'elle ne lui suffisait pas.

— Pourquoi je ne te suffis pas ? demanda-t-elle les yeux brûlants de larmes. Pourquoi est-ce que tu couches avec d'autres femmes ?

— Bébé, crois-moi, tu me suffis amplement, c'est juste que... j'ai une libido très forte.

Elle eut un petit rire sans enthousiasme, ferma les yeux et tenta de chasser la boule qui obstruait sa gorge.

— Ça, j'en ai bien conscience.

— Je croyais que ces femmes n'avaient aucune importance pour toi. Ça va... avec le boulot, si on peut dire, et tu ne m'en as jamais parlé. On ne s'est jamais promis l'exclusivité dans notre relation.

Là, il marquait un point.

— Je sais mais, en fait, j'y attache de l'importance.

De peur qu'il ne s'enfuie, elle agrippait son tee-shirt. Elle ne voulait pas qu'il s'en aille, pas plus qu'elle n'avait envie de le quitter sur-le-champ. Elle désirait ce qu'il était en train de lui offrir. Du moins, si elle saisissait bien le sens de ses propos. Elle tenait à être avec lui, et à croire que tout était possible.

— L'idée de te savoir avec une autre femme me tue. Depuis notre premier baiser, ça me rend folle.

Soudain, Adam fronça les sourcils, comme si une pensée lui traversait l'esprit.

— Mais, toi, tu es sortie avec un autre homme depuis notre première fois ?

Non. Bien sûr que non. Je ne veux que toi, Adam. Je n'ai jamais voulu que toi. Elle était incapable de prononcer ces mots. Essayant de se calmer, elle baissa les yeux et prit une profonde inspiration. Tant d'émotions tourbillonnaient en elle qu'elle ne savait plus si elle avait envie de rire ou de pleurer. Comme elle ne répondait pas, Adam se méprit.

— Putain, qui c'est ? demanda-t-il avec rage.

Il lui tira les cheveux en arrière, l'obligeant à relever la tête, la fixant d'un regard si dur que le cœur de Madison battit la chamade. Oui, elle avait envie qu'il soit rude avec elle. Maintenant. Toutes ces émotions étaient beaucoup trop lourdes à supporter. Mais sa main virile sur ses fesses était une délicieuse distraction.

— Tu me donnerais la fessée si je t'avouais que j'ai écarté les cuisses pour un autre homme ?

C'était peut-être étrange, mais elle avait envie d'une bonne fessée. La mâchoire d'Adam se crispa.

— Tu as baisé avec un autre mec ?

— Et toi, tu as baisé avec d'autres femmes ?

— Pas autant que par le passé, répondit-il, sur la défensive.

En d'autres termes, oui, il avait couché ailleurs. Et sûrement à plusieurs reprises. Mon Dieu ! Elle détestait cette idée.

— Et c'est censé m'aider à me sentir mieux ? répliqua-t-elle d'un ton acide.

Relâchant ses cheveux avec douceur, il lui écarta une mèche du visage, puis, de ses lèvres, effleura son front.

— Désolé de t'avoir blessée. Je ne pensais pas que ça aurait de l'importance pour toi. J'aurais dû m'en douter. Je suis... Je suis désolé, bébé.

Dépassée par ses sentiments, Madison recula d'un pas. Elle ne supporterait pas qu'il la traite avec tendresse à un moment pareil, alors qu'elle était sur le point de fondre en larmes.

— J'ai besoin que tu me donnes une fessée, Adam. Tout de suite.

Il fouilla un instant son regard, puis sa main saisit de nouveau ses cheveux avec vigueur.

— Je n'ai jamais compris pourquoi tu aimais tant la brutalité, Madison.

Il lui asséna une lourde claque sur le postérieur et, aussitôt, elle sentit une délicieuse excitation au creux de son entrecuisse. Toutes les sensations douloureuses, la peine, le chagrin, s'évanouirent pour laisser place à un désir primitif. Et ça, c'était beaucoup plus facile à gérer.

Oh, merci.

— J'aime ça, mais juste avec toi, Adam.

Il était le seul homme à lui avoir fait éprouver des émotions aussi profondes et confuses. Le seul à lui donner assez confiance en sa sexualité pour lui réclamer un tel traitement.

— Avec combien d'hommes as-tu baisé, Madison ? s'écria-t-il en lui flanquant une autre fessée. Avoue !

Elle poussa un gémissement. Elle avait tant envie de lui qu'elle se frotta contre sa jambe, comme une femelle en chaleur.

— Dans toute ma vie ?

Elle était contente qu'il soit jaloux, même s'il n'avait aucune raison de l'être.

— Depuis notre rencontre, répliqua-t-il en la fessant de plus belle, ce qui la fit frémir de désir des pieds à la tête.

Glissant une main sous sa robe, elle retira son string, qui se coinça à mi-hauteur sur ses cuisses -mais elle n'avait pas la force de le pousser plus loin

Tout ce qu'elle voulait, c'était sentir Adam en elle pendant qu'il la fessait.

— Un, avoua-t-elle. Seulement un.

Sa main s'abattit de nouveau. Mon Dieu ! S'il ne la prenait pas sur-le-champ, elle allait devenir folle !

— Comment il s'appelait ?

— Adam. Adam Taylor.

Il s'immobilisa aussitôt, sa main reposant sur sa fesse endolorie. Pressée qu'il continue, elle gémit. Adam secoua la tête avec incrédulité.

— Je suis le seul ?

Les yeux brûlants de larmes, elle acquiesça. Quelle plaie ! Elle se laissait à nouveau déborder par ses émotions.

— Je t'en prie, ne me fais pas pleurer. J'ai besoin que tu me baises et que tu me donnes une fessée en même temps.

Il esquissa un mouvement si vif qu'elle trébucha. En un instant, elle se retrouva penchée sur le dossier d'un canapé, le string enroulé autour des genoux, son membre viril à l'orée de sa féminité. Adam la posséda d'un seul coup, d'une poussée.

— J'ai toujours eu l'intention de te faire l'amour avec tendresse puis de terminer en te baisant sauvagement.

Il plongea un peu plus profondément en elle et lui octroya une nouvelle fessée. Elle cria et se cambra contre lui.

— Qu'est-ce que ça veut dire, Madison ? Pourquoi ru m'incites à te prendre aussi fort ?

— Parce que j'aime ça, haleta-t-elle, le visage plaqué contre un coussin du canapé. J'aime que tu me baises comme ça, Adam. Personne ne m'a jamais baise aussi fort. Ni donné de fessée ou tiré les cheveux.

Ni sodomisée. J'adore ça. Tout ce que tu me fais. Ne me demande pas de te supplier. Une nouvelle claque retentit sur son postérieur.

— Peut-être que j'ai envie de t'entendre me supplier, bébé. C'est pour ça que je m'obligeais à te traiter avec douceur. Parce que je savais qu'en y allant lentement, tu me supplierais de te prendre beaucoup plus fort.

Elle se cambra de plus belle contre lui, se déhanchant, impatiente de sentir ses assauts vigoureux. Pourquoi se retenait-il ? Qu'attendait-il ?

— Adam, chuchota-t-elle. Je t'en prie !

— Qu'est-ce que tu veux ?

— Bouge !

Il lui massa les fesses. Malgré la douleur cuisante, elle était prête à recevoir un autre châtiment.

— Ton cul est vraiment rouge. Je t'ai frappée trop fort?

Faisait-il exprès de la rendre folle ?

— Non, j'aime ça. Je veux que tu me donnes une bonne fessée et que tu me baises encore plus fort.

De nouveau, elle arqua le bassin, espérant qu'il comprenne sa suggestion.

Finalement, il commença à s'enfoncer en elle. Loin et fort, juste comme elle le désirait. Quand sa main s'abattit de nouveau sur ses fesses, elle poussa un cri, son sexe se contractant autour de son pénis.

— Hmm, c'est bon ! murmura Adam.

Quand il s'attaqua à son autre fesse, elle se raidit de plus belle ; la douleur contractait automatiquement ses muscles. Entre les assauts torrides d'Adam et les fessées, elle atteignit vite l'orgasme, ses cris de jouissance étouffés par le coussin du canapé.

— Dommage que je n'aie pas de lubrifiant sur moi. souffla-t-il. J'ai envie de m'occuper de ton cul d'une autre façon.



Quand il frotta du doigt son petit orifice, elle poussa un long gémissement. Jamais elle n'aurait cru être aussi réceptive après le fabuleux orgasme qu'il venait de lui offrir, mais elle ressentit soudain une envie irrésistible. En gigotant, elle essaya d'attirer son doigt un peu plus en elle.

— Je l'en prie, sodomise-moi.

Adam se retira. Légèrement étourdie d'être restée tête penchée en avant si longtemps, Madison eut besoin d'un moment pour réaliser que cette douceur chaude et humide qu'elle sentait entre ses fesses était la langue de son amant. Jamais il ne l'avait léchée ici. Ses jambes se mirent à trembler tandis que le plaisir l'envahissait. Le côté interdit des caresses d'Adam déclencha en elle un tourbillon de désir.

— Adam ! haleta-t-elle. C'est le truc le plus dingue qu'on ait jamais fait.

Quand sa langue pénétra dans son petit trou, ses genoux se dérobèrent sous elle. Elle dut s'agripper au canapé pour ne pas tomber. Adam déposa une rangée de baisers entre ses fesses, puis s'écarta. Alors, elle l'entendit ouvrir le sachet d'un préservatif. Mmm. Il n'en utilisait que quand il la sodomisait. Punaise, elle ne pouvait plus attendre !

— Dépêche-toi ! s'écria-t-elle.

Adam frotta son membre sur ses fluides intimes, puis sur son orifice humide de salive et tenta de la pénétrer.

— Tu n'es pas assez mouillée, dit-il. Je n'y arrive pas, même avec un préservatif lubrifié.

Peu lui importait. Elle se cambra contre lui, le prenant en elle de quelques centimètres. Elle aimait cette divine sensation qui l'envahissait tandis qu'Adam la pénétrait.



— Si, ça va aller, insista-t-elle. Prends-moi bien fort.

Il glissa ses doigts dans sa vulve, tout humide, puis les frotta à l'endroit adéquat. Son sexe s'enfonça un peu plus.

— Tu es sûre ?

Il redoutait toujours de lui faire mal. Qu'elle soit trop fragile. Elle aurait dû se réjouir de son intention, mais elle n'en avait nul besoin. Si elle souhaitait qu'il arrête, elle le lui dirait. Peut-être était-ce ça qui le retenait. Peut-être craignait-il qu'elle ne soit pas capable de le lui dire, vu qu'elle ne l'avait jamais fait. Pas parce qu'elle redoutait de lui déplaire. Non, elle n'avait jamais eu envie qu'il s'interrompe, c'est tout.

— Je te préviendrai, si je veux que tu arrêtes, lâcha-t-elle dans un souffle.

— Promis ?

Elle opina du chef.

Il ne la prit pas aussi profond qu'elle l'aurait souhaité, mais ses puissants assauts besognaient ses fesses comme elle l'aimait, et bientôt, l'extase la saisit. À chaque poussée, il s'enfonçait plus fort. Plus fort. Oui ! Plus fort, Adam. Étourdie de plaisir, elle ne savait plus si elle criait ses encouragements à voix haute, ou si elle se contentait de les penser.

Quand il la fessa par surprise, elle se cambra. Alors, elle le sentit bien plus fort en elle. Oh ! Elle se redressa lentement, chacune de ses puissantes poussées la stimulant différemment selon l'inclinaison de son sexe.

— Oooh, c'est bon, Madison !

D'une main, il lui avait saisi les cheveux et la tenait quasi debout, tandis que de l'autre, il lui effleurait les seins, titillant ses tétons qui, comme son sexe, espéraient des caresses.

Pourquoi était-elle aussi troublée qu'il la prenne ainsi par-derrière ? Ses fesses étaient emplies de lui, mais sa fente, elle, réclamait son tour.

Madison sentait le souffle court d'Adam sur son épaule. Il était proche de l'orgasme. Sa main abandonna sa poitrine et descendit entre ses cuisses. Ses longs doigts calleux s'insinuèrent en elle tandis que sa paume frottait sur son clitoris.

— Jouis avec moi, bébé ! supplia-t-il en tirant d'un coup sec sur ses cheveux. Jouis !

Alors elle se laissa aller, s'abandonnant au plaisir que lui offraient sa main et sa hampe. Son orgasme fut si fort que des larmes lui brûlèrent les yeux.

— Adam..., murmura-t-elle, tandis que son corps viril frissonnait contre le sien.

Ce dernier lâcha soudain un long gémissement, mélange indistinct de jurons et de paroles incohérentes.

Comment avait-elle pu envisager de le quitter ? Elle ne serait même pas capable de faire un pas loin de lui. Sur le plan figuré, certes, mais aussi littéralement, après cette incroyable partie de sodomie.
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Adam relâcha les cheveux de Madison et l'attira à lui, une main possessive toujours plaquée sur son sexe. De ses doigts, il caressait ses lèvres intimes toutes mouillées et attisait des frissons en elle. Quel bonheur de pouvoir lui offrir tant de plaisir ! Il aimait qu'elle s'ouvre ainsi pour lui. Il l'aimait, voilà tout.

Jamais il n'avait ressenti ce besoin de posséder complètement une femme. Cela allait au-delà du désir. Au-delà de l'affection. Au-delà de l'amitié. Et bien au-delà, aussi, de la gratitude pour tout ce qu'elle avait fait pour lui. Ses sentiments étaient bien plus puissants qu'un simple béguin. D'ailleurs, il n'y avait aucun autre mot pour les décrire. Il l'aimait. Pourquoi ne l'avait-il pas compris avant sa menace de le quitter ?

— Madison ? murmura-t-il contre sa nuque moite de sueur.

— O... Oui ?

L'aimait-elle ? Une femme aussi belle et généreuse que Madison Fairbanks attachait-elle de l'importance à quelqu'un comme lui ?

Il prit une profonde inspiration.

— Jet'...

Un coup sourd retentit à la porte.

— Dix minutes ! cria quelqu'un depuis le couloir. Aussitôt, Madison se raidit et s'écarta. La regarder

se hâter, mains tremblantes, remettre son string, lui brisa presque le cœur. Pourquoi refusait-elle de croiser son regard ? Pourquoi cette rougeur de honte sur son adorable visage ? Après le concert, il l'emmènerait au lit, la tiendrait longtemps nue dans ses bras, la câlinerait et lui avouerait son amour. Un millier de fois. D'un millier de façons. Oui, il lui dirait et lui montrerait à quel point il l'aimait.

— Tu es magnifique, dit-il en embrassant son épaule nue pendant qu'elle se rhabillait.

Elle esquissa un sourire timide et, de nouveau, son cœur se serra.

Quand son délicieux regard bleu croisa un instant le sien, rien qu'un bref instant, Madison rougit de plus belle.

— Merci.

— Tu veux voir le concert, ce soir ?

— Bien sûr, je ne le raterai pour rien au monde. Elle déposa un baiser sur sa joue.

— Est-ce qu'il y a une salle de bains dans le coin ? demanda-t-elle d'un ton nerveux.

— Madison, ça va ?

— On ne peut mieux, répondit-elle, le souffle court.

Posant une main au creux de son dos, il la conduisit vers les toilettes. Elle s'enferma dans l'une des deux stalles pendant qu'il retirait sa capote et faisait une brève toilette dans le lavabo.

De nouveau, on frappa à la porte des vestiaires.

— Adam, tu es là ?

— Une minute !

— On n'a pas le temps ! Grouille-toi !

— Madison, c'est bon ?

Avec précipitation, il glissa son pénis fraîchement lavé, encore ruisselant d'eau dans son pantalon.

— Pars devant, lança-t-elle. Je te rejoins ! Désireux de l'exhiber à tous, il tenait à l'avoir à son

bras lorsqu'il arriverait en coulisse. Cette splendide et superbe jeune femme, sexy en diable, est à moi. Vous avez le droit de la regarder et de baver d'envie devant elle, mais défense de toucher.

Depuis leur rencontre, Madison ne s'était offerte qu'à un seul homme. Lui. Et il avait bien l'intention que cela continue ainsi. Était-il logique que sa fidélité, alors qu'il ne lui avait rien demandé, l'inonde de fierté ? Peut-être pas, pourtant c'était bel et bien le cas.

— Tu sais, ils ne commenceront pas sans moi. Je peux t'attendre quelques minutes.

— Heu... J'ai besoin d'un peu d'intimité.

Il éclata de rire. Après tout ce qu'ils avaient partagé comment pouvait-elle encore se montrer timide en sa présence ?

— D'accord, j'y vais, mais je tiens à te voir en coulisse, pas trop loin de moi, dès la première chanson.

— J'y serai.

Quand Adam arriva à l'arrière de la scène, tout le groupe l'attendait. Chacun darda sur lui un regard lourd de sous-entendus. Peu lui importait que ses acolytes soient énervés. Lui, il était amoureux.

Jack lui tendit sa guitare et attacha son émetteur sans fil à l'arrière de sa ceinture.

— Le concert doit débuter dans cinq minutes, grommela Shade.

— Tu es sûr ?

— Je sais que tu penses souvent avec ta queue, mais tu devrais revoir tes priorités, mec.

— Ne commence pas ! l'avertit Adam.

Shade et lui pourraient-ils passer une journée, une seule, sans se disputer ? Ouais, il était en retard de cinq minutes, et alors ? Il était inquiet pour Madison. Elle devait avoir mal... quelque part. À l'avenir, il s'assurerait d'avoir toujours un tube de lubrifiant dans la poche, dès qu'elle serait dans le coin.

Owen, qui devait lancer le concert, secoua la tête.

— Bon, on va rester ici longtemps à vous écouter vous engueuler, ou on peut commencer ?

Adam glissa un écouteur dans une oreille, et une boule Quies dans l'autre.

— C'est quoi, ce bordel ? Qu'est-ce qui se passe ? rugit la voix de leur technicien dans son oreille.

— Adam était en train de baiser, fit Shade. Comme d'habitude. Tu sais bien comment il est. Il lui faut deux nanas chaque nuit. Voire trois ou quatre. Peu lui importe, du moment qu'elles ont un trou.

Ah ! Comme s'il avait un comportement d'eunuque, lui !

— La ferme ! rétorqua Adam.

Il ne méritait pas cette réputation, surtout depuis ces derniers mois. Un an plus tôt, peut-être. À cette époque, il couchait avec toutes les filles à sa portée. Mais maintenant ? Il avait justement revu ses priorités. Ou en tout cas, il s'y efforçait. Personne ne semblait tenir compte de ses efforts pour rester sobre ou construire une relation durable. Il n'avait plus rien d'un mec irresponsable. Devrait-il toujours supporter les désastres de son passé ? Madison semblait être la seule à remarquer sa transformation. Depuis longtemps, les autres lui avaient collé l'étiquette de mauvais garçon et se contentaient de le voir à travers le prisme de ses erreurs antérieures. Était-il encore possible de sortir de ce gouffre ?

— Vas-y, Owen ! ordonna Hawkeye, le régisseur installé à la console de son. Les autres te suivront.

Owen pénétra sur scène et se lança dans son solo de basse rythmé par la puissante frappe de Gabe à la batterie.

Adam saisit un médiator scotché à la bande adhé-sive du manche de sa guitare. Quand il se frotta le nez du dos de la main, il sentit aussitôt l'odeur intime de Madison. Il inhala sa délicieuse essence, se retenant de se lécher les doigts. Comment pourrait-il se concentrer sur le concert avec ce parfum musqué sur la main ?

— T'es un putain d'égoïste irresponsable, marmonna Shade.

Adam se crispa, écarta sa main pour se concentrer sur leur dispute.

— C'est quoi, ton problème ?

— Toi, Adam. Résumons un peu ton comportement de ces dernières vingt-quatre heures seulement. T'as fumé de la marijuana en coulisse.

Il énumérait les soi-disant méfaits d'Adam de ses doigts.

— Tu as pris la limousine sans nous avertir, et on a dû se démerder pour trouver un taxi, continua-t-il. Tu t'es pointé une demi-heure en retard pour les essais de sono. Tu as presque déclenché une émeute devant le stade. Et pour finir, tu étais trop occupé à baiser une salope pour qu'on démarre le concert à l'heure.

À ces mots, Adam tenta de le frapper. Qu'il s'en prenne à lui, c'était une chose, mais traiter Madison de salope, là, il allait trop loin. Hélas, Kellen s'interposa avant qu'il n'ait pu flanquer son poing dans la figure de Shade.



— C'est pas le moment, les mecs ! Adam, à toi de monter sur scène.

Au diable le concert ! Adam ne désirait qu'une seule chose : en finir avec Shade. Il avait passé du temps aux côtés de Madison au détriment de ses autres responsabilités. Et alors ? Ça ne le rendait pas pour autant irresponsable ? À moins que... ? Si ? De toute façon, même si c'était le cas, pourquoi Shade s'arrogeait-il le droit de s'en mêler ? Il n'était pas sous sa responsabilité. Que leur chanteur aille se faire foutre !

Adam entendit le break de batterie signalant le début de son intro. D'instinct, ses doigts trouvèrent les cordes de sa guitare, et il commença à jouer. Il aurait déjà dû être sur scène, à sa place, sous les spots éblouissants. Si Shade voulait bien cesser de l'énerver avec son comportement arrogant, il serait peut-être capable de se concentrer. Continuant à jouer de son instrument, il grimpa les quelques marches qui menaient sur scène, comme si cette entrée faisait partie du spectacle. Le public n'y verrait aucune différence. Quand les spots le baignèrent de leurs lueurs rouges, la foule poussa des cris excités.

Ouais, essaie donc de continuer ce groupe sans moi. espèce de trou-du-cul !

Shade se précipita sur scène, et se positionna au centre, poussant son fameux cri de guerre. Le public rugit encore plus fort. Enfoiré !

Si Adam n'avait pas autant apprécié la musique des Sole Regret, il aurait quitté le groupe - et ce connard de Shade - depuis longtemps.

Alors qu'il jouait l'un de ses solos les plus élaborés d'un doigté si aérien qu'il semblait survoler les cordes de sa guitare, Adam perçut un mouvement au coin de la scène : Madison ne le lâchait pas du regard, ses mains plaquées sur son cœur. Il devrait jouer quelque chose juste pour elle. Apprécierait-elle ? Une fois quasiment parvenu à la fin de son solo, il leva le manche de sa guitare à la verticale, devant son visage, et huma de nouveau l'odeur musquée de Madison sur ses doigts. Il inspira profondément et ferma les yeux. Pitié ! Ce parfum était celui du péché. Un délicieux péché.

Se délectant de cette senteur, il prit son temps pour baisser sa guitare et la remettre en place. Waouh ! Il avait une puissante érection. Ce n'était sûrement pas le moment ni le meilleur endroit pour être excité de la sorte, mais il ne pouvait s'en empêcher. C'était sa réaction à l'odeur de Madison. Tout en elle produisait chez lui une telle réaction.

Il termina son solo sous les applaudissements et recula à l'arrière de la scène. Malgré l'immense clameur des fans, la seule chose qui faisait battre son cœur, c'était la vue de Madison, poing levé en l'air sous l'excitation. Jamais elle ne l'avait acclamé comme ça pendant un concert. D'habitude, elle se tenait toujours loin et s'efforçait de rester discrète. Pourquoi ce changement soudain ? Il était content qu'elle passe un bon moment, mais peu certain de vouloir qu'elle change. Elle était son ancre, son roc. Il avait besoin de savoir qu'elle était là pour lui, même s'il ne la voyait pas des semaines durant, par-rois des mois.

La chanson se termina. Shade s'avança sur le devant de la scène, s'adressant à la foule comme les chanteurs étaient enclins à le faire.

— Comment ça va, ce soir, Dallas ?

La foule rugit. Adam jeta un regard à Madison. Elle esquissa un timide signe de la main, sourit, puis rebaissa les yeux. Même à cette distance, il devina qu'elle rougissait. Il adorait la voir ainsi.



Shade continuait à s'adresser à leur public, et Adam ne prêtait aucune attention à ses propos. La puissante intro de batterie le ramena à la réalité, alors que la chanson suivante commençait. Il était vraiment à l'ouest, ce soir. Mieux valait se concentrer ! Il ne pouvait décevoir ses fans. Il penserait à Madison après le concert. Plus qu'une heure à tenir.

Il s'avança vers le devant de la scène, à côté de Shade, et se pencha en avant pour offrir un morceau de choix à un groupe de fans dans la fosse.

— Adam, tu es un dieu ! cria quelqu'un.

Il sourit. T'as entendu, Shade ? Ils me considèrent comme un dieu.

— Je t'aime, Shade ! hurla une fille. Alors, connard, qu'est-ce que tu dis de ça ?

Adam remarqua les sourires amusés sur le visage de plusieurs fans et comprit que Kellen se moquait de lui dans son dos. Il s'amusait ainsi à chaque spectacle. La foule trouvait ça hilarant, alors il laissait glisser. Il savait que Kellen ne ferait jamais intentionnellement de mal à quiconque, excepté à ses maîtresses qu'il attachait à son lit. Mais elles, elles le suppliaient de les punir. Madison aimerait-elle ce genre de traitement ? Tout laissait à penser que oui.

Shade se plaça devant lui pour chanter face aux fans auxquels il venait d'accorder une faveur spéciale. Tu tiens vraiment à m'emmerder, hein, mec ? Adam leva les yeux au ciel, bondit à l'autre bout de la scène, grimpa sur une plate-forme et joua en s'adressant au public dans les tribunes. Il pointa le manche de sa guitare en direction de la foule excitée, qui hurla son enthousiasme. Puis il plaqua sa guitare contre lui, avant d'effectuer une seconde fois le même mouvement. À ce signal, la moitié du stade rugit. Bientôt, il les tiendrait tous à sa merci. Et

lorsqu'il bondit sur ses pieds, ils firent de même, à l'unisson.

Une vague d'adrénaline le parcourut tandis qu'il sautait au rythme de la batterie. Les fans suivirent son exemple et bondirent comme lui. Il adorait interagir avec le public, surtout quand ce dernier était impatient de suivre son exemple. Parfois, le public avait du mal à se lâcher, mais la plupart du temps, c'était l'émeute. De l'autre côté du stade, la foule commença à mugir elle aussi, et, jetant un coup d'œil, Adam remarqua Shade pas très loin de Madison, cachée dans les coulisses. Leur chanteur levait le poing en l'air pour inciter les fans à se déchaîner.

Alors, la compétition débuta. Lequel réussirait à faire crier le public le plus fort, à sauter le plus haut, à se déchaîner le plus vivement ? Owen et Kellen s'avancèrent pour se placer au milieu de la scène, histoire d'entraîner les spectateurs dans la fosse. Bientôt, la foule s'enfiévra, et tout ne fut plus que chaos.

À la fin de la seconde chanson, Adam était déjà trempé de sueur. Sa chemise lui collait au dos, ses cheveux au visage. Il frotta la paume de sa main sur son jean afin que ses doigts ne glissent pas sur les cordes de la guitare durant la prochaine chanson. Il aurait aimé pouvoir dire que la moitié du stade de son côté était la plus excitée, mais il devait bien reconnaître que le public entier était en transe.

Il s'approcha du micro d'Owen et cria :

— Hé ! Vous savez foutrement bien danser !

Vu l'immense clameur qui lui répondit, tout le monde semblait d'accord avec lui. Shade lui sourit.

— Qu'est-ce que tu dis, Adam ? Tu es prêt à te brûler les doigts ?



Comme un nuage de vapeur, la tension entre eux sembla s'évanouir. À cet instant, seule importait leur musique.

— Light me1, répondit Adam.

La foule rugit de plus belle, tandis qu'Adam s'attaquait à l'introduction de « Light me ». Le temps que les autres musiciens entament leurs accords - ce qui lui accorda un bref instant pour reposer sa main gauche -, ses doigts étaient en feu. Jouer cette introduction en live était un défi qu'il adorait relever. Le long solo de cette chanson offrait la meilleure preuve de ses talents. Il était dans un tel état quand il avait eu l'inspiration pour « Light me » qu'il était encore surpris d'avoir trouvé cette suite d'accords, et encore plus d'avoir composé son meilleur morceau. Quelle magie serait-il capable de créer maintenant qu'il était sobre ? Il n'avait qu'une personne à remercier pour le bienfait de sa sobriété.

Il chercha Madison en coulisse et remarqua qu'elle le contemplait, béate d'admiration. Il préférerait la voir ainsi dans un lit, mais parmi ces milliers de personnes qui lui prêtaient attention, l'opinion de Madison était celle qui lui importait le plus.

À la fin du concert, Adam était surexcité, et ses vêtements, trempés de sueur. Malgré toute la fougue qu'il avait déployée, il était bien trop survolté pour sentir une quelconque fatigue. Il était encore débordant de vigueur et, quand Madison le rejoignit sur scène pour l'enlacer, il sut exactement comment il allait canaliser cet excédent d'énergie.
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Peu importait à Madison que le tee-shirt d'Adam soit baigné de transpiration. Elle enlaça bien fort son guitariste préféré et enfouit son visage contre son épaule, ne pouvant s'empêcher de lécher la sueur salée dans son cou.

Contempler Adam sur scène et voir à quel point sa musique était importante pour tant de personnes l'avait emplie de fierté, et de tracas aussi. Comment pourrait-elle jamais entrer en compétition avec son public ou sa musique ? Peut-être devrait-elle l'enfermer et le garder pour elle seule ? Quoi qu'il en soit, elle n'avait aucun droit de s'immiscer dans sa carrière, ni d'exiger qu'il lui accorde plus de temps, au risque d'interférer avec son succès. Néanmoins, pouvait-elle continuer à s'impliquer autant dans cette relation et attendre si peu en retour ? Serait-elle jamais heureuse avec lui ? Le serait-elle sans lui ?

Elle le serra un peu plus fort contre elle. Jamais elle n'avait ce genre de pensée confuse lorsqu'elle se retrouvait seule avec lui, seulement quand elle était confrontée à sa gloire. Or, la célébrité faisait partie de sa personnalité. Autant qu'elle s'y habitue, sinon leur relation ne fonctionnerait jamais.

— J'ai besoin de prendre une douche, dit Adam. Blotti contre elle, il frotta son nez contre son

oreille. Son souffle rauque lui chatouillait le cou, faisant voleter quelques cheveux.

— Tu veux te joindre à moi ? suggéra-t-il avec malice.

Elle acquiesça d'un hochement.

— Allons à l'hôtel. Je suis impatient d'être en tête-à-tête avec toi. J'ai l'odeur de ta chatte sur la main gauche. Chaque fois que je la sentais, j'avais envie de laisser tomber le concert et de t'emmener dans un coin tranquille pour une autre séance de baise comme tu les aimes.

Madison ne savait plus que penser. Devait-elle se réjouir qu'il lui avoue à quel point il la désirait, ou se sentir coupable de l'avoir déconcentré sur scène ? De nombreuses personnes dépendaient de lui, et il devait donner son maximum à chaque concert.

— Désolée, répondit-elle, plaquée contre son torse.

— Désolée ? De quoi ?

— De te compliquer les choses.

Il s'écarta légèrement et prit son visage en coupe, lui penchant la tête en arrière de manière qu'elle n'ait pas d'autre choix que de le regarder dans les yeux.

— Je ne sais pas exactement de quoi tu t'inquiètes, mais arrête tout de suite. Ça m'agace.

Malgré ses paroles, il n'avait absolument pas l'air en colère. Il lui sourit et déposa un baiser sur le bout de son nez.

— Je ne tiens pas à ce que tu te soucies de quoi que ce soit d'ici la fin de la nuit. Tu ne dois penser qu'à une chose : comment tu as envie que je te fasse l'amour, encore et encore.

Madison se força à repousser ces pensées troublantes. Quand ils se retrouveraient seuls, tous les tracas qui la harcelaient n'auraient plus aucun poids. Adam était doué pour lui faire tout oublier, sauf l'instant présent. Sauf lui.

— Peut-être que la suite de l'hôtel aura une baignoire pour deux, chuchota-t-elle.

— Bébé, pour moi, toutes les baignoires sont faites pour deux.

Il tendit sa guitare à un roadie, saisit la main de Madison et l'entraîna à l'arrière du stade, où la limousine attendait le groupe. Owen et Kellen étaient déjà installés dans la voiture.

Owen avait trouvé la boîte de biscuits au gingembre d'Adam et avalait les cookies les uns après les autres, indifférent à la jeune femme qui s'attaquait à sa ceinture.

— Je veux le voir, dit la fille.

Elle avait défait la braguette d'Owen et glissa sa main dans son Jean avant que Madison et Adam n'aient le temps de s'installer sur le siège en face d'eux. Adam s'éclaircit la gorge pour attirer l'attention d'Owen et, sourcils froncés, désigna Madison d'un léger mouvement de tête.

Owen saisit la main de la groupie et la retira de son pantalon.

— Plus tard. Nous avons de la compagnie.

Apparemment, la présence de Kellen ne le dérangeait pas. Aussitôt, Madison comprit qu'Owen aurait passé un meilleur moment si elle n'avait pas surgi à leurs côtés.

— Ne te gêne pas pour moi, lâcha-t-elle.



En réalité, elle aussi avait envie de le voir - à supposer que le piercing était bien ce qui intéressait la jeune femme, qui semblait avoir hâte de glisser de nouveau sa main dans le jean d'Owen.

— Hé ! Ce sont mes cookies ? cria Adam en arrachant le récipient en plastique des mains d'Owen.

Il ne restait plus qu'un seul biscuit. Adam l'engouffra dans sa bouche et jeta la boîte à la tête d'Owen.

— Connard ! grommela-t-il, la bouche pleine.

— Ils étaient délicieux. C'est ta petite amie qui les a préparés pour toi ? rétorqua Owen d'un ton taquin.

— Oui, elle les a faits pour moi. Pas pour toi. Quoi ? Adam ne niait pas qu'elle était sa petite

amie ? Madison n'en revenait pas. Adam lui prit la main et la pressa. Avait-elle à ce point l'air étonné ? Elle était si nerveuse qu'elle avait l'impression d'être un pur-sang que l'on dressait pour la première fois. Tout cela était-il réellement en train d'arriver ? Adam reconnaissait-il bel et bien qu'elle était sa petite amie ? En public ? Que serait sa vie si les médias découvraient qu'ils sortaient ensemble ? Son visage apparaîtrait-il partout sur Internet et dans les tabloïds ? Les femmes jalouses traqueraient-elles ses défauts pour faire remarquer au monde entier qu'elle n'était pas digne de la perfection incarnée qu'était Adam Taylor ? Était-elle prête pour tout ça ? Il n'y avait aucun doute quant à son amour pour Adam mais elle n'était pas certaine d'apprécier tout ce qu'impliquait son statut de rock star.

— Où sont Force et Shade ? demanda Adam en passant la tête par la vitre.

— Qu'est-ce qu'il y a ? Tu n'aimes pas attendre ? le taquina Owen. Ça te dérange que tes potes n'attachent aucune importance à ton temps si précieux ?

Adam poussa un soupir et secoua la tête.

— Ne t'y mets pas, toi aussi.

— De quoi parlez-vous ? s'enquit Madison.

— Shade était énervé parce que je me suis pointé cinq minutes en retard au concert, expliqua Adam en levant les yeux au ciel.

— À cause de moi ? insista Madison.

— Ne t'inquiète pas, il s'en remettra.

— Waouh, Tags, je le sens ! s'exclama la jeune femme qui s'était attaquée à la braguette d'Owen.

Sa main était plongée dans le jean du bassiste.

— Quelle sensation ça te fait quand tu bandes ? susurra-t-elle. Oh ! Tu le gardes pour baiser ?

— C'est la seule raison pour laquelle je m'en suis fait mettre un, ma belle. C'est génial !

Madison nota en son for intérieur de partager cette précieuse information avec Kennedy. Sa sœur serait soulagée d'apprendre qu'Owen s'était fait percer le sexe pour le plaisir, et non pour la douleur.

La main de l'effrontée se hasarda ensuite vers la braguette de Kellen. Torse nu, en sueur, il était assis juste à côté d'Owen, ses longs cheveux sombres collés à ses épaules nues. Une rougeur accentua ses pommettes finement ciselées.

— Tu en as un, toi aussi, Cuff ? murmura-t-elle en fouillant dans son jean. Je peux le toucher ?

— Heu... non, répondit-il en saisissant sa main pour la poser sur la cuisse d'Owen.

La jeune femme se retourna alors et tendit le bras en direction d'Adam. Devinant ses intentions, Madison se glissa aussitôt sur les genoux de son amant, empêchant Miss touche-à-tout d'atteindre sa cible, et darda sur elle un regard noir.

La jeune femme fit de même.

— Adam a la queue percée ? voulut-elle savoir.

— Ça ne te regarde pas ! rétorqua Madison.

— Je suis sûre qu'il a les doigts agiles quand il te caresse en bas, hein ? Tu devrais lui demander de te jouer le solo de « Light me » sur le clito. Ça te ferait peut-être jouir, disons cinq secondes.

Cela dit, elle éclata d'un grand ricanement moqueur.

Madison la dévisagea comme si elle était véritablement cinglée. Miss touche-à-tout s'arrêta aussitôt de rire et lui tira la langue.

— T'es vraiment trop prude, ma vieille ! Madison se crispa.

— Tu commences à m'agacer, ma poulette, dit Owen, en retirant la main de la jeune femme de son pantalon.

Il se réarrangea aussi discrètement que possible et ferma sa braguette.

— Fiche le camp, poulette !

Il se pencha pour ouvrir la portière, dit quelques mots à l'un des vigiles qui se tenaient à côté de la limousine et, en un éclair, la fille avait disparu.

— Depuis quand ça te dérange qu'elles soient odieuses, du moment que tu peux les baiser ? demanda Kellen.

— Madison ne mérite pas qu'une fille se comporte comme ça en sa présence, affirma Owen. Elle est... gentille.

Gentille. Mmm. On ne pouvait pas dire que ça ressemblait à un compliment. Madison n'avait cessé de rencontrer des groupies qui traînaient avec les Sole Regret, et « gentille » n'était pas le premier qualificatif qui lui venait à l'esprit. Peut-être était-ce pour cette raison qu'elle ne se sentait pas à sa place.

— Elle fait aussi les meilleurs biscuits au gingembre que j'aie jamais goûtés, ajouta Owen avec malice.

Adam poussa un juron et tenta de lui flanquer un coup de poing, faisant presque tomber Madison par son mouvement brusque.



Le batteur, à la crête noir et rouge, au crâne tatoué, et aux incroyables yeux verts, se glissa dans le siège à côté d'Owen. Si Adam et Kellen étaient tous deux moites de sueur, Gabe, lui, était trempé. Madison se demanda comment Owen pouvait rester d'une aussi élégante et impeccable fraîcheur. Pas un seul de ses cheveux n'était décoiffé.

— Hé, Gabe, où est Shade ? lança Adam.

Bon, vu que Miss touche-à-tout avait été boutée hors de la limousine, Adam ne craignait plus d'être harcelé sexuellement. Madison voulut alors descendre de ses genoux. Aussitôt, il l'enlaça pour l'en empêcher.

— Au téléphone. Il se dispute encore avec Tina.

— Il peut faire ça à l'hôtel, rétorqua Adam. Allons-y !

— Garde ton pantalon, Adam, lâcha Kellen.

— Si tu avais une telle femme sur les genoux, tu aurais envie de garder ton pantalon, toi ?

Madison s'empourpra. Comment Adam pouvait-il répondre ainsi en sa présence ?

— C'est sûr que si j'étais à ta place, il y a longtemps que j'aurais envoyé balader mon jean, répondit Kellen. Mais j'imagine que tu n'as pas envie d'énerver Shade plus que tu ne l'as déjà fait. Il passe une sale journée.

— Et il va encore prétendre que c'est à cause de moi, grommela Adam. De toute façon, c'est toujours de ma faute.

Shade se glissa dans la voiture à côté d'Adam, et la portière se referma. À l'extérieur, quelqu'un donna un coup sur le toit, et la limousine s'élança.

Agrippé à son portable, Shade ne leur jetait pas un regard, même s'il était difficile de savoir exactement ce qu'il observait, vu qu'il portait toujours ses lunettes noires. Pendant qu'Owen décrivait avec enthousiasme un club échangiste de San Antonio, vantant les charmes du lieu à Kellen, qui semblait intéressé, et à Gabe, qui ne l'était pas, Adam avait glissé une main sous la jupe de Madison et lui caressait l'intérieur de la cuisse. Shade regardait au-delà de la vitre fumée et ne parlait à personne. Elle ressentait un urgent besoin de le conseiller. Elle esquissa un geste vers lui et ouvrit la bouche pour lui poser une question, mais se ravisa au dernier moment.

— Allez, Gabe ! Tu devrais venir, s'écria Owen. Tu verras, tu ne le regretteras pas.

— Impossible, je t'ai déjà expliqué que j'avais ce truc sur lequel je travaille avec Mélanie.

— Quel truc ? demanda Owen avec un sourire narquois. Est-ce que ça inclut des piles ou un chargeur ?

Sourcils froncés, Gabe se mordit les lèvres et frappa d'une main la cuisse d'Owen.

— Crétin, je parle d'une relation. Tu sais, un engagement ?

— Jamais entendu parler de ça, gloussa Owen en flanquant un coup de coude dans les côtes de Kellen.

Madison porta son attention sur Gabe. Depuis qu'elle fréquentait le groupe ces douze derniers mois, elle n'avait jamais vu aucun de ses membres s'engager avec une femme. Si Gabe en était capable, peut-être qu'Adam pourrait passer du temps avec lui pendant que les trois autres iraient s'encanailler avec leurs groupies. Ou dans des clubs échangistes. Ou d'autres activités de ce genre.



Les yeux bleus d'Owen se posèrent sur Adam, puis glissèrent rapidement sur Shade. À l'évidence, il ne voulait pas se risquer à poser la question fatidique à Adam devant elle.

— Toi aussi tu viens, n'est-ce pas, Shade ?

En entendant son prénom, Shade cessa de contempler les rues sombres à travers la vitre et tourna la tête vers eux.

— Quoi ?

— Tu sais, le club dont on m'a parlé, à San Antonio. Tu viens avec nous, n'est-ce pas ?

— Un club échangiste ? lança Shade, comme si c'était dans leurs habitudes d'en fréquenter.

— Ouais.

— Quand ?

— Après-demain.

— C'est privé ? insista Shade.

— Absolument.

— Dans ce cas, j'en suis.

De nouveau, Owen jeta un coup d'œil en direction d'Adam. Madison savait qu'il brûlait d'envie de savoir si leur guitariste se joindrait à eux. Elle aussi aimerait bien entendre sa réponse. Fréquentait-il souvent ce genre d'endroit ? Était-ce en de tels lieux qu'il avait appris à devenir un amant aussi doué ? Elle n'avait même pas idée de ce qui se passait dans ce genre de club. Bien sûr, les clients avaient des relations sexuelles, mais est-ce que ça ressemblait plus à un bordel, ou à de gigantesques orgies ?

Elle décida d'interroger Owen.

— Qu'est-ce que vous faites, là-bas ? Aussitôt, elle sentit Adam se crisper.

Owen jeta un coup d'œil nerveux à Adam. Tournant la tête, Madison vit que ce dernier fixait leur bassiste avec fureur.



— Rien qui pourrait t'intéresser, ma belle, répondit Owen. Pas plus qu'Adam, ajouta-t-il avec un sourire moqueur.

Bien sûr, Adam ne serait jamais intéressé par de telles soirées. Bien sûr. Owen espérait-il avoir mis fin à ses questions ?

— On y va pour coucher avec des inconnus devant tout le monde ?

— Si c'est ton truc, oui, expliqua Kellen. Le cœur de Madison s'accéléra.

— Toi, ça te plaît ? lâcha-t-elle, perdue dans ses grands yeux sombres.

Kellen possédait un puissant magnétisme. Owen attirait l'attention en ne cessant de parler, mais Kellen le faisait par sa seule présence.

— On n'est pas là non plus particulièrement pour s'exhiber, compléta Kellen. Ça, c'est plutôt le truc d'Adam.

— Ne lui dis pas ça, intervint Adam. Elle serait capable de te croire.

Shade se pencha vers Madison.

— À mon avis, tu devrais venir à San Antonio et te joindre à nous, chérie. Je me suis toujours demandé pourquoi tu plaisais tant à Adam. Tu m'as l'air aussi douce qu'un sucre d'orge. Qu'est-ce que tu caches sous ce visage innocent ?

Il lui effleura le genou.

— Et sous cette robe ?

Aussitôt, Adam saisit sa main et lui broya les doigts.

— Ne la touche pas ! Shade gloussa.

— Tu vois ? Il s'énerve déjà. Alors, Adam, qu'est-ce qui te branche tellement chez elle ? Elle taille de bonnes pipes, ou quoi ?



Avant qu'elle ne puisse rétorquer à Shade d'aller au diable, Madison se retrouva projetée sur le siège à côté d'Adam quand il l'écarta de ses genoux pour se ruer sur Shade. En un instant, une bagarre éclata à l'arrière de la limousine. Adam frappa Shade à plusieurs reprises, avant que ce dernier ne retrouve son équilibre et l'envoie culbuter sur l'autre siège. Adam se retrouva sur les genoux de Kellen et Owen, mais bondit de nouveau sur Shade.

Le cœur battant la chamade, Madison agrippa le tee-shirt d'Adam, pour l'éloigner du chanteur.

— Ça suffit ! cria-t-elle.

Aussitôt, quelqu'un l'enlaça par-derrière, lui agrippa les poignets, et elle se retrouva plaquée contre un torse puissant.

— Laisse-les se battre, dit la voix grave de Kellen à son oreille. Ça fait des semaines que la tension grimpe entre eux.

Madison gigota pour se libérer, mais Kellen était plus fort qu'elle et, de plus, il semblait connaître de bonnes techniques pour l'immobiliser.

— Mais l'un d'entre eux va être blessé ! haleta-t-elle. Adam et Shade ralentissaient déjà le rythme de

leurs échanges. Moins d'une minute plus tard, ils se séparèrent, se fusillant l'un l'autre du regard. Les lunettes noires de Shade avaient glissé de travers sur son nez. La lèvre inférieure d'Adam saignait. Une marque rouge ombrait sa joue.

— J'en ai marre de tes conneries, Shade ! rugit Adam. J'en ai vraiment ras le cul.

— Qu'est-ce qu'il y a ? Tu veux quitter le groupe ? rétorqua Shade. Vas-y ! Barre-toi ! Comme ça, on pourra enfin te remplacer par un type qui sera à l'heure pour les essais de sono, qui ne placera pas la baise au-dessus de tout, qui ne sera pas assez stupide  pour fumer de l'herbe en coulisse alors qu'il est en rémission, et surtout, qui ne sera pas le pire enfoiré que j'ai jamais rencontré !

Cette fois, le cœur de Madison battait à tout-va. Que racontait Shade à propos d'une fumette en coulisse ? Est-ce que ça avait eu lieu récemment ? Pourquoi Adam ne lui en avait-il pas parlé ? Pourquoi avait-il menti ? Et s'il mentait sur un tel sujet, comment pourrait-elle jamais lui faire confiance ?

— Ouais, peut-être bien que je vais vous quitter ! lança Adam. Au moins, je ne me ferai plus hurler dessus à longueur de journée par un égoïste comme toi !

— Personne ne part, intervint Kellen. Vous allez arrêter de vous gueuler dessus. C'est puéril !

Stupéfaits, Adam et Shade fixèrent Kellen d'un air ébahi. Il parlait si peu, d'habitude.

— C'est évident que vous le faites exprès, ajouta Owen.

Si Adam et Shade ne s'entendaient en rien, Owen et Kellen, eux semblaient d'accord sur tout.

— Adam sait à quel point Shade apprécie que nous soyons tous à l'heure, alors dès qu'il en a l'occasion, il se pointe en retard.

Adam baissa les yeux et contempla les jointures rougies de ses doigts.

— Quant à Shade, il ferait n'importe quoi pour énerver Adam, continua Owen. Il sait que ça le mettra hors de lui qu'il s'en prenne à sa copine, alors qu'est-ce qu'il fait ? Il s'en prend à sa copine.

— Peut-être que je suis vraiment attiré par elle, marmonna Shade d'un ton bourru.

Il retira ses lunettes déglinguées et les enfouit dans sa poche.

Il avait des prunelles d'un bleu sombre et envoûtant, ourlées d'épais cils noirs. Une véritable myriade d'émotions tourbillonnait dans leurs profondeurs. Madison se demanda pourquoi il dissimulait de si beaux yeux derrière des lunettes noires, de jour comme de nuit.

— Ah ouais ? s'exclama Adam. Si elle t'intéresse tant que ça, alors dis-moi, comment elle s'appelle ?

Shade haussa les épaules et secoua la tête.

— Comme si j'en avais quelque chose à foutre ! Owen poussa un lourd soupir.

— Peut-être qu'il est temps pour vous de vous excuser et...

— Tu plaisantes ? marmonna Adam.

— Putain, et de quoi je devrais m'excuser ? grommela Shade.

Owen leva les yeux au ciel et secoua la tête d'un air las. Gabe, assis juste en face de Shade, tendit la jambe et donna un léger coup de pied au chanteur, histoire de l'encourager, tout en lui lançant un regard acéré. Mais Shade se cala dans son siège et fixa de nouveau le paysage à travers la vitre teintée. Madison exhala le soupir qu'elle retenait sans en avoir conscience.

La limousine ralentit et s'engagea dans une allée. Quand le véhicule s'immobilisa devant l'hôtel, Shade bondit au-dehors avant que le chauffeur n'ait le temps de lui ouvrir la portière.

— Jacob ! cria Gabe. Attends !

Il déploya son long corps mince et bondit après le chanteur.

Madison entendit Shade marmonner à Gabe :

— Putain, je vais le tuer !

— Tu sais bien qu'il agit toujours comme ça, dit Gabe. Ne le laisse pas t'atteindre.



Kellen relâcha Madison. Elle se précipita pour essuyer la lèvre d'Adam de son pouce.

— Tu n'aurais pas dû te battre. Vous auriez pu vous blesser !

— Ne t'y mets pas, toi aussi ! rétorqua Adam. La repoussant, il quitta la limousine.



Madison hésita. Devait-elle lui courir après ? Il avait l'air très énervé, elle n'avait pas envie d'envenimer la situation. À l'évidence, la tension entre Shade et lui ne datait pas d'hier.

— Va lui parler. Toi, il t'écoutera dit Owen. Peut-être que tu pourras l'aider à découvrir pourquoi Shade en a après lui depuis quatre ans.

Quatre ans ?

— Tu en connais la raison, toi ? Owen haussa les épaules.

— Non.

— Peut-être que je devrais en parler à Shade, suggéra-t-elle. Je ne crois pas qu'Adam comprenne de quoi il retourne.

Kellen fit la grimace.

— C'est pas une bonne idée. Adam démarre au quart de tour dès qu'il s'agit de toi. Va plutôt le réconforter. Tu es la seule qui parvient à le faire sourire.

Mmm. A priori, il serait plutôt difficile d'arracher un sourire à Adam, ce soir. Surtout si elle devait lui parler de l'épisode du joint. Où diable avait-il la tête ? Si le juge d'application des peines était au courant, le fait d'accepter de suivre une thérapie ne lui éviterait pas la prison, cette fois. Mieux valait espérer que Shade ait raconté des histoires et qu'Adam n'ait pas dérapé, surtout pas dans un endroit où il aurait pu facilement se faire prendre. Elle se remémora soudain l'air coupable d'Adam lors du dîner, quand elle lui avait demandé comment il s'en sortait. Elle avait eu des soupçons, mais avait décidé de le croire, car il avait besoin de sa confiance durant son traitement. Et elle la lui accordait, parce qu'elle l'aimait.

— Tu viens ? lança Adam, en la cherchant des yeux. Son cœur manqua un battement. Elle n'avait pas

d'autre choix que de l'affronter. Les choses allaient sûrement dégénérer, mais impossible de laisser passer ça.

— J'arrive, dit-elle en quittant l'habitacle pour sortir dans l'air chaud de la nuit.

Adam lui saisit la main et l'entraîna vers l'hôtel. Elle devait quasiment courir pour rester à sa hauteur, ses santiags claquant sur le béton de l'allée. Adam ne prononça pas un seul mot, ni dans le hall, ni dans l'ascenseur, ni dans le couloir. Pourquoi était-il fâché contre elle ?

Il déverrouilla la porte de sa suite et l'ouvrit. Comme elle restait sur le seuil à l'observer, il évita son regard et la poussa à l'intérieur.

À peine eut-il refermé qu'Adam l'enlaça par-derrière. Il se raccrochait à elle comme un naufragé à son radeau, tremblant des pieds à la tête.

Elle lui caressa le front.

— Ça va ? s'enquit-elle au bout d'un moment.

Il la relâcha brusquement, s'avança dans la pièce spacieuse.

— Pourquoi ça n'irait pas ?

— Tu as l'air énervé.

— Le chanteur de mon groupe, qui était mon meilleur ami, soit dit en passant, vient de m'annoncer qu'il voulait me remplacer. Pourquoi est-ce que je serais énervé ?

Elle savait qu'il faisait preuve de sarcasme, mais elle devait l'amener à parler sérieusement de sa dispute avec Shade.



— C'est sûr, à ta place je serais énervée, moi aussi. Et blessée.

— En ce qui me concerne, je ne suis pas blessé, mais furieux. J'aimerais bien comprendre pourquoi il pense qu'il doit me remplacer. Peut-être que s'il ne dirigeait pas le groupe comme un dictateur, au lieu de nous considérer tous à égalité, je n'éprouverais pas le besoin de le chercher.

— Tu veux dire que tu fais exprès d'arriver en retard ?

— Pas toujours.

Il poussa un profond soupir et avoua :

— Enfin, si.

— Mais qu'est-ce qui a déclenché cette animosité entre vous ? Owen prétend que Shade est énervé contre toi depuis quatre ans. Ça doit être pour une raison importante.

— Je ne m'en souviens pas.

Adam se frotta le visage à deux mains.

— À l'époque, je traversais une mauvaise passe. Je prenais pas mal de drogues. À dire vrai, je ne me rappelle pas grand-chose de ces années. OK, on s'est disputés, mais rien ne peut lui donner une telle raison de me haïr. Tu sais, quand on a démarré le groupe, on était les meilleurs amis du monde.

Il secoua la tête.

— Tu lui as demandé pourquoi il était fâché contre toi ?

— Ouais, je lui ai demandé maintes fois quel étai: son putain de problème.

Madison s'approcha et posa une main sur son torse. Sous sa paume, elle sentait son cœur battre * toute vitesse.

— Est-ce que tu lui as posé la question avec moins d'hostilité ?



Adam s'éloigna et se laissa choir dans le canapé.

— On est incapable de se parler sans s'engueuler.

— Sauf sur scène.

Durant tout le concert, les deux hommes avaient semblé ravis d'être en compagnie l'un de l'autre. Évitant son regard, Adam se frotta la nuque.

— Sur scène, nous nous oublions nous-mêmes, si on peut dire.

— Mais une fois que le spectacle est fini, vos ego reprennent le dessus.

Adam eut un ricanement.

— Quels ego ? Nous n'avons aucun ego. Madison gloussa.

— Oh que non ! Vous êtes tous les deux immensément humbles.

— Toi, tu m'as vu humble, dit-il en lui glissant un bras autour de la taille pour l'inciter à s'asseoir sur ses genoux. Personne d'autre ne m'a jamais vu comme ça.

Son manque de modestie était probablement la raison qui poussait Shade à s'en prendre sans cesse à lui.

— J'aime cet homme humble, affirma Madison.

— Ah bon ?

Elle acquiesça d'un hochement.

— Mais pas son côté égoïste, ajouta-t-il.

— Si, j'aime bien aussi cet aspect, mais il n'est pas aussi sympathique. C'est sûrement pour ça que Shade lui en veut.

— Je n'ai pas du tout envie de discuter de Shade. Tout ce que je veux, c'est me fondre en toi et oublier toutes ces conneries.

Elle se blottit contre lui, se réchauffant à sa chaleur.

— Est-ce qu'il t'a atteint au visage ?

— Non, ça va. Heureusement qu'on n'avait pas assez de place dans la limousine, sinon il m'aurait plaqué au sol.

— J'espère que vous pourrez vous pardonner, tous les deux. Je crois que vous vous sentirez beaucoup mieux si vous parvenez à discuter de tout ça.

— Peut-être.

Adam resta silencieux un long moment. On n'entendait plus que le ronronnement du mini-réfrigérateur quelque part dans la suite et, de temps à autre, une voix dans le couloir. Tout en rassemblant ses pensées, il lui caressa le bras.

— J'essaierai de lui parler sans déclencher une bagarre, mais son attitude me dégoûte.

Madison était certaine qu'il en allait de même pour Shade.

— Je suis sûre que tu sauras te faire entendre.

Quant à elle, elle devait trouver le moyen de s'expliquer avec lui. Elle détestait l'idée de lui imposer une seconde conversation désagréable ce soir, mais elle ne pouvait ignorer les remarques de Shade à propos de la soirée où Adam avait fumé de l'herbe. Il leur fallait affronter ce problème avant que la situation s'aggrave, et qu'Adam redevienne accro aux drogues. S'il était déjà sur une pente glissante, une mauvaise habitude risquait rapidement d'en entraîner une autre.

— Alors, cette fumette en coulisse, c'est devenu un rituel, ou c'était plutôt une exception ?

Adam se raidit et cessa soudain de la caresser.

— Je n'ai pas...

— Ne me mens pas !

Elle pouvait l'aider à résoudre ses problèmes, mais pas s'il mentait. Elle voulait lui faire confiance, à tous points de vue, mais ne pouvait avoir confiance en un menteur.

— Je ne m'apprêtais pas à te mentir. J'allais t'avouer que, si je ne t'ai rien dit, c'est parce que... je ne veux pas te décevoir. Sinon, je me sens coupable et je n'aime pas ça.

— Tu te sens coupable de me décevoir ? C'est pour ça que tu t'es efforcé de rester sobre ?

— Oui.

Madison esquissa une grimace. Si tel était le cas, alors, Adam avait encore un gros travail personnel à accomplir.

— Est-ce que je suis la seule raison pour laquelle tu combats tes addictions ?

— C'est une raison suffisante à mes yeux.

Se penchant vers elle, il effleura ses cheveux de ses lèvres.

— Tu es la meilleure raison que j'aie jamais rencontrée.

La femme en elle était ravie de ce lien entre eux, mais la thérapeute savait qu'il était malsain. Se tournant pour lui faire face, elle prit son visage entre ses mains, plus émue qu'elle ne l'aurait cru.

— Chéri, c'est pour toi que tu dois rester sobre, pas pour moi. Sinon, tu ne guériras jamais. Qu'arrivera-t-il quand je ne ferai plus partie de ta vie ?

En l'entendant, Adam s'immobilisa soudain, les yeux lourds de chagrin, de colère, ou d'un mélange des deux.

— Tu as toujours l'intention de me quitter ?

— Ce serait la chose la plus logique à faire, avoua-t-elle.

Surtout maintenant, sachant qu'il s'accrochait à de mauvaises raisons pour combattre ses vices. Adam laissa échapper un profond soupir.



— Merde !

Du bout des doigts, elle lui souleva le menton, attendit que ses iris gris, visiblement tourmentés, se posent sur elle.

— Parfois, une femme doit écouter son cœur plutôt que sa tête.

Adam la serra un peu plus fort dans ses bras.

— Et que dit ton cœur ?

— Qu'il a envie de rester auprès de toi.

Adam esquissa un sourire et déposa un baiser sur sa tempe.

— Mais ton cerveau ne dit pas la même chose ?

— Non. Il me fait remarquer que tu as des problèmes.

— Il est plutôt intelligent, hein ! D'une main, il lui effleura les seins.

— Et que dit ton corps ?

Une pointe d'excitation naquit au creux de son ventre, et les pointes de ses seins durcirent sous ses doigts.

— Mon corps meurt d'envie de t'appartenir.

Il glissa son pouce sous son chemisier, effleura son téton, jusqu'à ce que Madison laisse échapper un gémissement de désir.

— Ça fait deux sur trois, murmura Adam. La majorité gagne.

Il la coucha sur le canapé et s'allongea sur elle, se maintenant sur ses avant-bras. Alors il la scruta, une curieuse expression se peignant sur ses traits.

— Madison ? chuchota-t-il.

Elle était incapable de prononcer un mot. Jamais il ne l'avait observée avec une telle intensité. Pourrait-elle supporter toute la passion qui émanait de son regard ? Pour l'heure, elle se contentait de contempler

son adorable visage, tandis que les battements de son cœur se faisaient de plus en plus pressants.

— Madison, j'ai besoin de te révéler quelque chose. Je veux que tu me promettes de me croire, que tu ne cherches pas à décortiquer mes mots comme tu le fais avec tout.

— Je ne décor...

— Chut ! Écoute-moi, bébé.

— Adam ?

— Fais-moi confiance, Madison. Promets-le.

— D'accord, je promets.

Il prit une profonde inspiration.

— Jet'...

Un coup sourd fut frappé à la porte.
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Adam ferma les yeux et déglutit.

— Merde ! J'ai encore raté l'occasion ! marmonna-t-il entre ses dents.

En temps normal, il débordait de confiance en lui. Son incapacité à prononcer trois simples mots - ou peut-être pas si simples, après tout - le perturbait. Certes, il n'avait jamais rien avoué de tel à personne dans sa vie, mais c'était bien de l'amour qu'il éprouvait pour Madison. C'était plus que de la gratitude pour avoir sauvé sa vie, sa carrière et sa santé. Il ne l'aimait pas pour ce qu'elle avait fait vis-à-vis de lui ou ce qu'elle continuait à faire, mais parce qu'elle était comme son propre cœur. Ce fragile organe l'avait déserté depuis si longtemps qu'il ne s'en était rendu compte que le jour où Madison avait comblé l'immense vide dans sa poitrine. Hélas, elle avait laissé entendre qu'elle était susceptible de le quitter. Jamais il ne supporterait une telle douleur. Si Madison l'abandonnait, sa souffrance serait telle qu'il ne serait plus qu'une coquille vide, comme avant leur rencontre.

Alors pourquoi était-il incapable de prononcer ces quelques mots ? Je t'aime, Madison.

Parce qu'il redoutait qu'elle ne les prononce pas à son tour.

Un coup plus vigoureux résonna à la porte.

— Hé, Adam ! cria quelqu'un dans le couloir. Ouvre-moi avant d'être complètement à poil. J'ai tes affaires.

Peut-être n'était-ce pas le bon moment d'avouer son amour à Madison, finalement. Jusqu'à présent, leur nuit n'avait pas été aussi romantique qu'il l'avait espéré. Décidément, la vie ne cessait de lui jouer de mauvais tours.

Il déposa un léger baiser sur les lèvres de la jeune femme et se leva. Ouvrant la porte en grand, il attrapa son sac des mains de Jordan qui, d'habitude, s'occupait de les ravitailler en bières. Sachant que Jordan était l'un des membres les plus incompétents de leur équipe, Adam jeta un coup d'œil au sac de voyage, s'assurant que c'était bien le sien.

— Merci.

Jordan eut un large sourire et ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais Adam lui ferma la porte au nez avant qu'il ait le temps de prononcer un mot. Allaient-ils tous enfin comprendre qu'il voulait être seul avec Madison ? Putain, avait-il besoin d'accrocher un panneau à la poignée de la porte ? Il jeta son sac à terre et fit un pas en direction de Madison, avant de s'apercevoir que, oui, un panneau était exactement ce qu'il lui fallait. Saisissant la pancarte qui mentionnait NE PAS DÉRANGER comme le sésame à leur tête-à-tête, il ouvrit la porte et l'accrocha à l'extérieur. Jordan se tenait toujours planté là, l'air plus crétin que jamais. De nouveau, il ouvrit la bouche, mais Adam lui montra d'un doigt la pancarte avant de lui claquer la porte au visage pour la seconde fois. Puis il tourna le verrou et se dirigea vers le salon. Toujours chaussée de ses santiags, Madison, allongée sur le canapé, avait une jambe à terre, l'autre sur l'accoudoir. Sa jupe était retroussée haut sur ses cuisses. Hmm, il n'avait plus qu'à lui retirer sa petite culotte.

Mais dans ce cas, il ne pourrait lui avouer ses sentiments ni effacer sa déception. En revanche, il serait capable de lui offrir du plaisir. Ça, il en était sûr. Il traversa la pièce et s'arrêta au bout du canapé, admirant Madison, gravant sa silhouette dans sa mémoire.

— Que voulais-tu me dire, avant que nous soyons interrompus ? demanda-t-elle.

Son cœur manqua un battement

— Heu... Pourquoi tu n'as pas encore retiré ta robe ?

Et pourquoi était-il aussi lâche ? Que redoutait-il en lui avouant ses sentiments ? En vérité, il préférait ne pas songer à ses diverses réactions possibles.

Madison lui adressa un sourire sexy et se leva. Elle fit passer la masse de ses longs cheveux blonds sur une épaule et lui présenta son dos.

— Tu veux bien t'occuper de ma fermeture Éclair ? Au moins ne le repoussait-elle pas complètement.

Sa peau était chaude et douce. Le cœur empli de joie, Adam posa ses lèvres sur sa nuque et, tout en baissant avec lenteur la fermeture Éclair de sa robe, déposa une pluie de baisers le long de son dos. Les petits gémissements de Madison l'excitaient, et déjà son sexe durcissait sous son jean. Il continua à l'embrasser lentement, très lentement, goûtant, léchant sa délicieuse peau jusqu'au milieu de son dos. Quand la fermeture fut entièrement ouverte, il était à genoux derrière Madison.



Il lâcha la robe qui tomba aux pieds de la jeune femme. Madison s'écarta d'un pas. Son postérieur somptueux se trouvait face à son visage... et il ne pouvait se résoudre à le lâcher. Il saisit ses fesses à deux mains et les caressa. Puis, se penchant en avant, il effleura des lèvres la peau soyeuse juste au-dessus de l'élastique de sa petite culotte.

Comme Madison s'écartait, il protesta d'un murmure, l'empêchant d'aller plus loin. Il avait envie de lui dévorer les fesses. Cette petite culotte de soie mauve le gênait. Il posa ses doigts sur l'élastique, fit glisser le tissu couleur lavande de quelques centimètres sur ses hanches. Alors, il embrassa, suça et caressa ses fesses voluptueuses, tout en évitant son petit orifice, sachant que, ce faisant, elle le désirait encore plus. Il aimait savoir comment l'amener à le supplier.

— Adam, dit-elle le souffle court, tu es déjà allé dans un de ces clubs échangistes dont Owen parlait ?

Pardon ? Comment pouvait-elle songer aux propos d'Owen dans un moment pareil ? Il interrompit ses caresses. Que devait-il faire pour l'exciter ? A priori, ses caresses n'avaient pas atteint leur but.

— Tu veux que je te mente ?

— Non, bien sûr que non. Inutile de chercher à épargner mes sentiments. Je sais que tu couches à droite et à gauche. Je me demandais juste si le faire en de tels endroits était amusant.

Visiblement, elle n'avait toujours pas confiance en lui. Comment pourrait-il lui prouver qu'elle était la seule femme qui l'attirait ?

— Je n'ai pas l'intention d'aller coucher à droite et à gauche, comme tu dis, Madison.

— Je sais. Je ne parlais pas de maintenant, mais d'avant. Tu t'es déjà rendu dans ce genre d'endroit ?

D'ailleurs, comment vous faites pour les trouver ? Ils ne sont pas répertoriés dans les annuaires, n'est-ce pas ?

Le cœur d'Adam se serra. Il s'était déjà rendu dans maints clubs échangistes, et ce n'était pas un endroit fréquentable pour la douce Madison.

— Rassure-moi, tu n'as pas l'intention d'y aller ? Elle haussa les épaules.

— Non, je suis juste curieuse. Qu'est-ce que vous faites, là-bas ?

— Ça dépend.

Il lui posa une main sur le dos, l'incitant à se pencher en avant, puis darda sa langue sur ses lèvres moites de ses sucs intimes, ravi de constater qu'elle était excitée, même si elle insistait pour continuer leur conversation. Comment réagirait-elle s'il la bâillonnait ?

— Qu'est-ce que tu préfères, quand tu es dans ce genre d'endroit ? insista-t-elle.

A l'évidence, elle n'avait pas l'intention de laisser tomber.

— Être en représentation.

— En représentation ?

Elle resta un instant silencieuse.

— Qu'est-ce que tu veux dire ?

Il s'assit sur les talons et poussa un soupir. Bon, après tout, si elle tenait à discuter, autant s'amuser un peu et avoir une conversation cochonne. De toute façon, quand il bandait, son cerveau ne fonctionnait plus suffisamment pour entretenir une conversation plus raffinée.

— Je te l'expliquerai quand tu m'auras confié ton plus grand fantasme, suggéra-t-il.

Madison tourna la tête vers lui.

— Laisse tomber, répliqua-t-elle en rougissant.

Ah ! ah ! Soudain elle n était plus aussi bavarde ! Cependant, il comptait bien relever le défi et lui faire avouer son rêve le plus torride. Agenouillé derrière elle, il inséra deux doigts dans la raie de ses fesses et la caressa.

— Je parie que ton fantasme inclut ce petit trou insatiable.

Madison cambra les fesses et gémit.

— Oui.

— Qu'est-ce que je fais, dans tes rêves, Madison ? Je le lèche ? Tu aimes ça, n'est-ce pas ?

— Oui, mais ce n'est pas ça, mon fantasme.

— Raconte-moi, et je le transformerai en réalité.

— Si je te le dis, tu ne te fâcheras pas, n'est-ce pas ? supplia-t-elle.

— Pourquoi je me fâcherais ? J'adore te donner du plaisir.

— Je...

Elle déglutit, et cacha son visage dans ses mains.

— Je rêve d'avoir deux queues qui me prennent en même temps.

Deux queues ? Mais, comme tout homme normal, il n'en avait qu'une. Comment était-il supposé...

Stupéfait, il contempla ses fesses, tentant d'assimiler le fait que la femme qu'il aimait voulait se faire posséder par deux hommes. Au bout d'un instant, Madison écarta les mains et lui jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.

— Heu... Laisse-moi t'expliquer, fit-elle d'une voix tremblante. En fait, quand tu me sodomises, j'ai envie de sexe vaginal. Et quand tu me prends par-devant, je rêve de sexe anal.

Il ne cilla pas, pas plus qu'il ne croisa son regard. Ainsi, elle voulait faire l'amour avec deux hommes. Une double pénétration, voilà son fantasme.



Madison continua :

— Alors, j'ai pensé que si j'étais emplie des deux côtés...

Elle frémit et mouilla aussitôt. Excitée à l'idée qu'un autre homme la prenne, son entrecuisse s'humidifia en conséquence.

Adam avait du mal à croire qu'il ne lui suffisait pas.

— Oublie ce que j'ai dit, lâcha-t-elle. Il prit une profonde inspiration.

— Tu es sérieuse ? bredouilla-t-il, essayant toujours d'assimiler ses aveux.

En tout cas, il était hors de question qu'il laisse un autre homme la toucher, même si son fantasme la faisait plus mouiller que s'il l'avait léchée durant une heure !

— Oublie ce que j'ai dit, répéta-t-elle.

— Je suis ravi que tu m'aies raconté tes envies, chérie, mais si jamais un autre homme que moi posait la main sur toi, je serais obligé de lui casser la figure. Et les testicules. Et les deux bras. En fait, je crois qu'il passerait un très, très mauvais quart d'heure.

Confuse, Madison fronça les sourcils.

— Qu'est-ce que tu racontes ?

— J'ai envie de t'aider à réaliser tes fantasmes, bébé, mais je ne crois pas que j'y parviendrais pour celui-là. Laisse-moi réfléchir. Peut-être qu'Owen pourrait...

— Owen ? Qu'est-ce que tu racontes ?

Elle écarquilla les yeux et, soudain, se couvrit la bouche des deux mains.

— Tu ne croyais quand même pas que je rêvais de deux vraies queues à la fois, n'est-ce pas ?

Heu... N'était-ce pas ce qu'elle venait de dire ?

— Oh, mon Dieu, Adam ! Je ne peux pas imaginer faire l'amour avec un autre homme que toi !

Adam crut qu'il allait s'effondrer de soulagement.

— Je me demandais si tu...

Cette fois, elle se couvrit la bouche d'une seule main. Du coup, il entendit à peine sa demande.

— ... si tu accepterais de porter un gode-ceinture pour moi.

Putain, il en porterait trois si ça l'excitait ! Madison secoua la tête, comme horrifiée par ses propres paroles.

— Oublie ça ! Peut-être qu'un plug anal suffirait. Il éclata de rire. Pas à cause de sa suggestion, mais

de soulagement, et se leva. Alors il l'attira à lui.

— Eh bien, tu es devenue bien libertine depuis notre première rencontre. Je doute qu'à l'époque tu aies connu l'existence d'un tel accessoire. À présent, tu envisages carrément d'en essayer un. Et le gode-ceinture ? D'où tiens-tu tout cela, chérie ?

— J'en ai vu dans un catalogue quand j'ai commandé mon godemiché.

Elle s'empourpra.

— Oh, mon Dieu ! Je ne peux pas croire que je t'ai dit ça.

Bon sang ! Si elle continuait à avoir cet air aussi innocent et à rougir tout en lui débitant des cochonneries, le caleçon d'Adam allait exploser.

— Tu en as déjà essayé en te masturbant ? demanda-t-il. Un joujou dans ta fente, et l'autre dans ton cul ?

Elle secoua la tête et, incapable de croiser son regard, répondit en s'adressant à l'enchevêtrement de chaînes à la base de son cou :

— J'y ai pensé, mais... je préfère faire mes premiers essais avec toi. C'est mieux ensemble.

Il la plaqua contre son torse et déposa un baiser sur son front.

— Bébé, j'aimerais bien avoir ce qu'il faut avec moi ce soir pour t'aider à réaliser ton fantasme, mais ce n'est hélas pas le cas.

— Ne t'en fais pas. Je n'aurais pas dû... Il la serra un peu plus fort.

— Si, tu as eu raison. Je suis ravi que tu m'aies raconté ton fantasme.

Du moins, celui-ci n'était pas trop extrême. Ils pourraient le mettre en scène pour lui faire plaisir. Par contre, laisser un autre homme la toucher ? Pas question.

— Tu fais de moi une vraie dévergondée, Adam Taylor.

Il lâcha un rire, le cœur empli de joie.

— Tu comptes me le reprocher ? Elle hocha la tête.

— C'est de ta faute si je suis excitée tout le temps. À toi d'en supporter la responsabilité.

— Mmm, je croyais que nous avions déjà établi que j'étais complètement irresponsable.

— Il faut bien commencer quelque part.

— Tu as raison. D'accord, j'accepte l'entière responsabilité de ton excitation.

Elle se blottit contre son torse.

— Et comment comptes-tu y remédier ?

— Quand on se verra, la semaine prochaine, je t'apporterai une surprise. Tu vas découvrir ce que signifie se faire baiser des deux côtés en même temps.

Elle s'écarta légèrement de lui, les yeux brillants d'excitation.

— Oh, je t'aime !



À peine avait-elle prononcé ces paroles qu'elle resta bouche bée et, horrifiée, se couvrit les lèvres.

— Désolée, je ne voulais pas dire ça.

Alors qu'il était sur le point d'exploser de bonheur, Adam eut soudain un pincement au cœur.

— Tu ne voulais pas ?

Elle secoua la tête. Néanmoins, il gardait espoir. Madison venait d'avouer qu'elle ne voulait pas prononcer ces fameux trois mots. Pas qu'elle ne les ressentait pas.

— Dommage, lâcha-t-il. Moi, j'ai essayé de te le dire toute la soirée.

Elle le fixa, les yeux écarquillés.

— Pa... Pardon ?

— Madison.

Il posa une main sur son visage et plongea dans ses grands yeux bleus. Dis-le, abruti. Dis-le ! Il déglutit.

— Madison...

Sa voix trembla. Il prit une profonde inspiration.

— Madison, je t'aime.

Des larmes apparurent dans ses yeux, qu'elle ferma aussitôt. Quoi ? Qu'est-ce que ça signifiait ? Oh, mon Dieu, si elle le plaquait alors qu'il venait juste de trouver le courage de lui avouer son amour, il ne s'en remettrait jamais.
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Un tel bonheur était inespéré. Madison sentit la joie l'envahir de la tête aux pieds.

— Oh, Adam, je t'aime tant !

Elle s'approcha de lui, cherchant sa bouche pour sceller leur déclaration d'amour. Elle l'embrassa une fois sur les lèvres. Puis sur le menton. Plusieurs fois à la base du cou, entre les clavicules.

— Ça fait si longtemps que je t'aime, avoua-t-elle. Il l'enlaça, la serra contre son torse.

— Pourquoi tu ne me l'as pas dit plus tôt ? demanda-t-il, le souffle court.

— Parce que... parce que je pensais que tu ne voulais pas d'une relation sérieuse.

— Tu penses beaucoup trop, je te l'ai déjà dit. Tu ne sais donc pas que je t'adore ?

Elle leva les yeux vers lui. Oui, elle la voyait - cette adoration - au fond de ses iris.

— Kennedy a dit...

— Je ne suis pas Kennedy.

— Mais Owen m'a raconté que... Adam haussa un sourcil.

Elle baissa les yeux.

— Je sais que tu as eu d'autres femmes dans ta vie.

— Ça, je ne peux pas le nier.

Son cœur se serra si fort qu'elle crut qu'elle allait suffoquer.

— Mais c'était avant de prendre conscience que je t'aimais, insista Adam. Je ne comprenais pas pourquoi le sexe ne m'attirait plus. Enfin, sauf avec toi.

D'un geste, il lui repoussa une mèche de cheveux derrière l'oreille et effleura sa joue.

— Quand tu es dans le coin, je ne pense qu'au sexe. Les autres femmes ne me font plus aucun effet. Les dernières fois, mes prestations ont été - comment dire ? - quelque peu décevantes.

Confuse, elle fronça les sourcils. Adam rougit et regarda au loin.

— Pas chaque fois, mais j'étais plutôt... heu... Comme une pâte molle, si tu vois ce que je veux dire.

— Tu étais incapable de bander ?

Dire qu'elle pensait que, pour lui, l'érection était un état quasi permanent. Adam éclata de rire.

— Bon, doucement sur l'ego, bébé. Les hommes apprécient peu qu'on les chatouille à ce sujet, tu sais. Ces derniers mois, je n'ai guère eu de liaisons. Quand j'étais avec une femme, j'espérais toujours que c'était toi, et vu que ce n'était pas le cas...

Il grimaça.

— Je pense que mon pénis s'en rendait compte bien avant moi.

Ses aveux l'aidaient à se sentir mieux.

— Pour ma part, je ne peux même pas imaginer être avec un autre homme que toi. Et ce, depuis la première fois où tu m'as fait l'amour, sur mon bureau.

Adam déposa un baiser sur le bout de son nez.



— Je n'avais pas compris que tu avais des sentiments si forts pour moi, chérie. C'est une bonne chose que tu aies attendu pour me les avouer que je sois moi-même parvenu à identifier mes propres sentiments, sinon, je suis certain que je me serais comporté comme un idiot. À coup sûr, je n'aurais pas supporté que tu me mettes la pression, et je t'aurais plaquée.

— C'est bien ce que je redoutais.

Son cœur manqua un battement, car elle allait tout de même devoir lui mettre la pression, ici et maintenant. Il fallait qu'elle lui fasse part de ses conditions. Qu'il sache exactement ce qu'elle désirait.

— Je tiens à être avec toi, Adam. Je ne peux même pas te dire à quel point. Mais...

Sa bouche se fit soudain sèche. Elle se passa la langue sur les lèvres. Courage !

— Je t'aime, mais je ne peux pas avoir une relation avec un homme qui me trompe. Ni même qui songe seulement à me tromper.

Mon Dieu, c'était si difficile d'imaginer qu'elle allait peut-être devoir le quitter, alors qu'il venait juste de prononcer les mots magiques qu'elle n'aurait jamais cru entendre.

— Si tu ne peux pas être avec moi, et moi seule, ajouta-t-elle, alors moi, je ne peux pas du tout être avec toi.

Elle prit une profonde inspiration et attendit. Il la fixa du regard, durant des secondes qui lui parurent une éternité.

— Je peux t'être fidèle, Madison. D'ailleurs, je le serai. Ce ne sera même pas un défi, pour moi. Tu me crois ?

Comment ne pas le croire quand il la regardait avec de telles promesses au fond des yeux ? Autant

d'amour. Submergée par ses émotions, elle cilla pour chasser ses larmes. Adam l'aimait. Il promettait de lui être fidèle. Il l'aimait. Il l'aimait !

Et plus stupéfiant encore, elle le croyait. Oui, elle avait foi en lui. En eux. Finalement, elle n'aurait pas besoin de rompre, ce soir. Il était à elle. Tout à elle.

— Je le veux, dit-elle.

Adam écarquilla les yeux et laissa fuser un rire.

— Ne mettons pas la charrue avant les bœufs, bébé.

Elle rougit.

— Je ne pensais pas aux fameux vœux de mariage. Je voulais dire : je veux te croire. Je veux croire en ta fidélité. Je sais que ça ira entre nous.

Il la serra si fort qu'elle parvenait à peine à respirer.

— Oui, ça marchera. Il le faut. Je ne peux pas vivre sans toi.

Le visage enfoui contre son torse puissant, Madison inhala profondément sa senteur virile. Elle aurait voulu entrer en fusion avec lui. Elle avait besoin d'être physiquement aussi près de lui que possible.

— Et si on prenait notre bain ? suggéra-t-elle. Adam laissa échapper un autre rire et la relâcha,

juste assez pour la contempler intensément.

— Je pue, c'est ça ? Elle secoua la tête.

— Non, pas du tout. De toute façon, j'adore ton odeur.

Elle l'imagina entièrement nu, ses tatouages exposés à sa vue, et aussitôt, ses seins se firent plus lourds.

— Je cherche juste une excuse pour être nue avec toi, c'est tout.

Il lui sourit, effleura le bout de son nez.

— Pas besoin d'une excuse, chérie.

Passant la main dans son dos, il dégrafa son soutien-gorge avec agilité. Une fois le morceau de satin entièrement retiré, il contempla ses seins nus.

— Ils sont magnifiques, bébé.

Se penchant en avant, il prit son téton en bouche, titillant la pointe sensible du bout de sa langue. Madison lui agrippa les cheveux et rejeta la tête en arrière, en pleine extase. Il lâcha son sein dans un lourd bruit de succion et s'attaqua à l'autre. Le plaisir envahissait sa poitrine, s'insinuait en elle jusqu'à la jonction entre ses cuisses. Déjà son sexe était avide de caresses.

— Prends-moi, Adam !

— Mmm, murmura-t-il, les lèvres toujours rivées à son sein.

Elle tira sur son tee-shirt jusqu'à ce qu'il abandonne son globe plantureux et se redresse. Elle enleva le tee-shirt trempé de sueur et le jeta sur le canapé. Elle fixa alors son torse nu, suivant du doigt les contours de ses tatouages. Sans savoir pourquoi, ces dessins sur sa peau la troublaient toujours.

— Adam ?

— Oui, bébé ?

— Pourquoi n'es-tu pas encore nu ? Il rit.

— Je croyais que tu avais envie de parler.

— C'était le cas, répondit-elle en tendant les mains vers sa ceinture. Mais ce que je veux, maintenant, se trouve juste là, sous ton jean.

Les doigts tremblants, elle dégrafa son pantalon et le fit glisser sur ses hanches. Sa féminité frémit de plaisir anticipé en voyant son membre dressé avec virilité. Cependant, il n'était pas encore tout à fait assez dur pour ce qu'elle avait en tête. Elle s'agenouilla devant Adam et saisit son sexe à deux mains, avant d'en caresser la pointe avec sa langue. Adam laissa échapper un gémissement et, tendant les bras vers elle, posa ses mains sur sa tête. Tout en caressant des pouces la base de son érection, Madison déposa de langoureux baisers sur l'extrémité du membre. Ses hanches viriles oscillaient au rythme de ses caresses. Elle donna un ultime coup de langue, puis souffla sur la trace humide. Elle lécha. Embrassa. Caressa, faisant exprès de ne pas le prendre pleinement en bouche.

— Madison..., chuchota-t-il, à bout de souffle, je t'en prie...

Il essayait de s'insinuer entre ses lèvres, mais elle tourna la tête, et son sexe atteint sa joue. Elle le reprit en main, le lécha et l'embrassa de la base à l'extrémité. Adam resserra sa prise sur sa tête. Elle résista.

— Bon sang, Madison ! Arrête de me tourmenter et suce-moi, bébé !

Elle serra les cuisses, le sexe humide de désir. Quand il parlait ainsi, il l'excitait encore plus. Avec douceur, elle suivit du bout des doigts le tracé sinueux des veines qui affleuraient sous sa peau. Son pénis était bien dur, à présent. Elle saisit son érection à deux mains et tira doucement dessus. Combien de temps lui faudrait-il pour jouir si elle persistait à le taquiner ainsi ?

— Si tu continues comme ça, je vais te baiser là, par terre, dit Adam d'une voix rauque.

Elle leva les yeux vers lui, tout en léchant son sexe avec langueur. Il devait bien se douter de ses attentes. Elle voulait lui faire perdre tout contrôle. Pour qu'il la baise bien fort. Soutenant son regard, elle ouvrit la bouche en grand, comme si elle s'apprêtait à le sucer. Aussitôt, sa queue frémit d'excitation. Elle referma sa bouche, vide, et lui sourit avec malice.



— Bordel, Madison ! Tu me rends dingue !

Il la plaqua sur le tapis, entre le canapé et la table basse. Le souffle court, il tenta de lui retirer sa petite culotte entortillée sur ses cuisses mais, frustré, se contenta d'écarter le tissu. Il la pénétra alors d'une profonde poussée. Madison lâcha un cri de plaisir, son sexe se contractant avec délice pendant qu'Adam la prenait vite, fort et profond.

— Oui, vas-y, Adam ! Ma petite chatte a besoin d'être comblée.

Le tapis lui égratignait le dos pendant qu'Adam continuait ses puissants assauts. Il lui saisit les cheveux d'une main et enfouit son visage dans son cou. À l'évidence, il ne se rendait pas compte avec quelle force il lui tirait les cheveux, ni avec quelle frénésie il plongeait en elle mais, waouh, elle adorait ça ! Elle noua ses jambes autour de lui ; ses santiags se balançaient à l'arrière de ses cuisses viriles et s'accordaient à son rythme. Leur plaisir se faisait de plus en plus intense. Leurs souffles, de plus en plus courts et rapides. Son cœur battait si vite que Madison crut qu'il allait exploser dans sa poitrine.

— Jouis ! Jouis, chérie !

Elle obéit et s'abandonna, les vagues de l'orgasme déferlant en elle, envahissant tout son être. Cambrée sur le sol, elle poussa un long cri d'extase tandis qu'Adam plongeait en elle une dernière fois, se laissant à son tour submerger par la passion. Il chuchota son nom - et peut-être même des mots d'amour contre sa gorge - tout en se répandant en elle.

Épuisé, hors d'haleine, il s'affaissa sur elle et l'enlaça avec tendresse.

— Bon sang, Madison, pourquoi est-ce que tu t'arranges toujours pour que je finisse par te sauter dessus comme un animal en rut ?

— Parce que j'aime ça.

— Je voudrais être plus tendre avec toi, bébé, mais j'en arrive toujours à te faire l'amour comme un obsédé.

Elle l'embrassa au creux de l'épaule.

— Quand nous serons dans la baignoire, je te laisserai être tendre à ta guise, je te le promets.

— Tu as intérêt ! Elle éclata de rire.

— Mais j'aurai sûrement besoin d'une bonne baise bien rude, après.

Il poussa un gémissement.

— Écoutez-moi un peu les cochonneries que nous raconte cette ravissante bouche, murmura-t-il, comme pour lui-même. Dire qu'elle a l'air si sage et innocent.

— Et ensuite, j'ai envie de me retrouver tête en bas, sans pouvoir bouger, pendant que tu me sodomises.

À peine eut-elle confié ses désirs qu'il lui plaqua une main sur la bouche. Madison sentait l'odeur de son propre sexe sur ses doigts. Déjà, elle brûlait de le sentir de nouveau en elle.

— Arrête de dire ce genre de choses, rétorqua Adam en la scrutant d'un air fâché. Ça m'excite beaucoup trop.

Ça, elle en avait bien conscience. D'ailleurs, elle adorait l'exciter à ce point. Il était si sexy quand il était dans cet état. Si irrésistible.

— Je t'aime, chuchota-t-elle contre sa main.

Son expression s'adoucit, il la serra un peu plus contre lui, si c'était encore possible.

— Moi aussi, je t'aime.

Après un long baiser qui la fit frissonner des pieds à la tête, Adam s'écarta et se leva. Il retira alors ses chaussures puis son jean, enroulé autour de ses jambes. Les bras passés au-dessus de la tête, il s'étira, et elle contempla avec ravissement son torse svelte, ses bras et ses cuisses musclés, et cette délicieuse ligne sombre sur le bas de son ventre qui attirait l'attention sur son sexe toujours humide de ses fluides intimes. Peut-être devrait-elle lui proposer de le lécher. Est-ce qu'il en aurait une nouvelle érection ?

— J'espère que cette baignoire a des jets massant, lança-t-il en se frottant le bas du dos. Je suis bien trop vieux pour ces séances de baise par terre.

Hmm, elle aussi espérait que la baignoire avait un système de massage, mais pour des raisons différentes. Adam se pencha et lui offrit sa main pour l'aider à se redresser. Elle serait volontiers restée là à le contempler durant des heures, mais prendre un bain ensemble était une excellente idée. Elle se releva et, ce faisant, se rendit compte que son dos la brûlait délicieusement à cause du tapis. Avec un tel souvenir sur sa peau, elle ne risquait pas d'oublier Adam dans les prochains jours.

Elle ôta ses bottes, mais garda sa petite culotte, et le suivit dans la salle de bains, impatiente de découvrir les surprises qu'il lui réservait. Combien de temps faudrait-il pour l'inciter à la posséder de nouveau comme un fou ? Adam avait l'air déterminé à adopter un rythme lent, empli de tendresse. Si elle voulait que les choses se fassent à sa façon, elle allait devoir sortir le grand jeu.
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Adam ouvrit les robinets et régla la température de l'eau. En présence de Madison, il ferait mieux de n'utiliser que de l'eau froide afin de pouvoir garder l'esprit clair plus de dix secondes. Debout derrière lui, elle posa une main sur son postérieur. Voilà, rien que par ce simple geste, elle lui faisait déjà de l'effet ! Cependant, lorsque son doigt taquina la raie de ses fesses, il sursauta et se retourna pour lui saisir le bras.

— À quoi tu joues ?

— Je te rends la faveur que tu m'as accordée, lâcha-t-elle avec un sourire mutin.

Il n'avait pas le cœur à lui avouer qu'il n'aimait pas être pénétré. Pas même par l'un de ses ravissants doigts.

— Grimpe dans la baignoire !

Elle retira sa petite culotte en se tortillant et se pencha pour vérifier la température de l'eau. Le postérieur en l'air, les jambes écartées, elle lui offrait une vue parfaite sur ses trésors cachés. Un mélange de ses sucs et de sa semence à lui coulait de son entrecuisse. Bon sang ! Lui avait-il offert le même genre de vue tentatrice ? Pas étonnant qu'elle ait voulu lui glisser un doigt dans les fesses. Elle ne protesta pas un instant quand il suivit son exemple. La vue de son doigt la pénétrant faisait déjà durcir son sexe. Et le petit « oh » sexy qu'elle poussa avant de se cambrer pour s'offrir davantage attisa en lui un puissant désir.

Oui, il aurait mieux fait de préparer un bain froid. Il retira son doigt et lui tapota gentiment les fesses.

— Dans la baignoire, mademoiselle Fairbanks ! Vous êtes vraiment une vilaine fille.

— Si je vous désobéis, est-ce que vous me punirez, monsieur Taylor ? demanda-t-elle en agitant les hanches de façon suggestive. J'adore que vous me fessiez jusqu'à l'orgasme.

Il se rappelait avec délice les spasmes de sa vulve brûlante de désir sur sa hampe - comme c'était bon de la sentir le serrer au plus profond d'elle -, mais cette fois, il était déterminé à lui faire l'amour avec tendresse. À lui montrer que le sexe n'avait pas besoin d'une certaine forme de violence pour être amusant et excitant.

— Non, je ne vous donnerai pas de fessée, même si vous me désobéissez, mademoiselle Fairbanks. Je vais juste entrer dans cette baignoire le premier, sachant que vous ne résisterez pas à l'envie de me rejoindre.

Il entra dans le bain et se détendit avec un soupir de contentement. Son corps, brisé de fatigue, se délectait de la chaleur de l'eau. Il appuya sur un bouton, et un grondement sourd accompagna les jets qui massaient le bas de son dos. Il se laissa glisser un peu plus profond dans la baignoire et ferma les yeux. C'était délicieux.

Quelques secondes plus tard, Madison le rejoignit, éclaboussant son torse quand elle s'installa du côté opposé au sien. Quand l'eau atteignit le niveau des épaules d'Adam, elle ferma les robinets et vint s'asseoir contre lui, lui tournant le dos, ne laissant que quelques centimètres entre eux. Il savait ce qu'elle avait en tête. Elle aimait sentir ses mains sur elle. Ne voulant pas la décevoir, il l'attira contre lui, et attendit qu'elle se détende avant de la relâcher. Ils étaient tous les deux épuisés de leur spectaculaire partie de jambes en l'air, et même s'ils étaient alanguis, nus l'un contre l'autre, il fallut à Madison un moment pour se détendre complètement et se contenter d'apprécier la chaleur ambiante et les jets du jacuzzi. Il adorait sentir son corps ainsi allongé contre lui. Elle semblait faite pour lui.

Compte tenu de sa fatigue, Adam ne s'attendait pas à être de nouveau sexuellement excité, mais il ne pouvait empêcher son sexe de réagir aux somptueuses fesses plaquées contre lui. Quant à ses mains, elles semblaient animées de leur propre volonté et ne résistaient pas à la tentation de caresser les plantureux seins de Madison. Ses doigts désobéissants ne pouvaient s'empêcher de titiller ses tétons, qui durcissaient sous ses doigts. Après tout, ce n'était pas de sa faute s'il était incapable de se trouver avec elle quelques instants sans avoir envie de goûter chaque délice que son corps était prêt à lui offrir.

— Adam ?

— Hum?

Comment pouvait-on être aussi détendu et excité en même temps ?

— Est-ce que tu m'apprendras d'autres trucs cochons ?



Il esquissa un sourire et frotta son nez dans son cou, juste sous son oreille.

— Quel genre de trucs cochons ?

— Tout. Je veux tout essayer avec toi.

— Je ne connais pas tout, tu sais.

— Quoi qu'il en soit, tu en sais bien plus que moi. Je pourrais aussi... faire des recherches sur certaines pratiques pour qu'on les essaie ensemble, suggéra-t-elle.

Au son de sa voix, il devina qu'elle rougissait.

— Enfin... je veux dire, si tu es d'accord, compléta-t-elle.

— Si j'étais homme à aimer les paris, ce qui est le cas, je parierais tout mon argent que tu es bien plus perverse que moi.

Elle gloussa.

— Pari tenu.

Grand Dieu ! Il avait créé un monstre - un monstre adorable, sexy, avec lequel il était impatient de partager maints épisodes torrides, mais un monstre quand même. Sous l'eau, Madison lui caressait les cuisses de ses doigts taquins. Chaque centimètre de son être avait conscience de chaque centimètre de son corps si sensuel.

— Qu'est-ce qui se passe dans ces clubs échangistes dans lesquels tu as l'habitude d'aller ?

— J'avais l'habitude d'aller, corrigea-t-il. Pourquoi est-ce que tu ne cesses de m'interroger là-dessus ?

Elle haussa les épaules.

— Tu m'as confié que tu aimais être en représentation, mais tu ne m'as pas expliqué ce que tu entendais par là. Alors je me suis dit que je devais le découvrir toute seule.

Certainement pas. Il savait à quoi ressemblaient ces endroits, et il était hors de question qu'elle s'en approche.



— Je serais ravi de te montrer.

— Pas de problème. Chaque fois que tu m'apprends quelque chose de nouveau, je suis comblée par des orgasmes époustouflants.

— Tu es sûre ? Ça mérite un public. Elle se crispa.

— Un public ?

Oh oui ! Il pouvait déjà l'imaginer allongée sur un lit, sur scène, entortillée dans les draps, les cuisses grandes ouvertes, pendant qu'il lui donnerait du plaisir avec sa bouche, jusqu'à la faire hurler afin que leurs spectateurs sachent à quel point il la faisait jouir.

— Je connais un super endroit, à La Nouvelle-Orléans. C'est un club très exclusif, ils ne laissent pas entrer n'importe qui. J'ai quelques jours libres, la semaine prochaine. Si tu veux qu'on y aille, tu n'as qu'à me le dire.

— Qu'est-ce que j'aurais à faire ?

— Rien à part me laisser te donner du plaisir.

— Je devrais être nue ?

— Pratiquement, oui, gloussa-t-il.

— Et les gens me verront nue ? Des gens que je ne connais pas ?

— Rassure-toi, nous porterons tous les deux des masques. Personne ne saura que c'est toi, sauf moi.

— Mais moi, je le saurais ! Il l'embrassa dans le cou.

— Écoute, oublie ça. Ce genre de choses... Ce n'est pas pour tout le monde.

Elle resta silencieuse durant un long moment. Peut-être avait-elle bel et bien laissé tomber. Il aurait dû s'en douter.

— Je tiens à essayer des choses avec toi, Adam. Toi, tu t'efforces toujours de m'offrir ce que j'aime. Ça te plaît vraiment de... faire ça devant un public ?

Il éclata de rire.

— Disons qu'avant de te connaître, c'était ce que je préférais dans le sexe.

— Et maintenant ?

— Maintenant, c'est toi que je préfère.

— Alors si tu... si tu me fais l'amour en public...

— Je banderai sûrement si fort que mes testicules s'envoleront dans l'espace.

Elle éclata de rire.

— Waouh ! Je ne tiens pas à ce que tes testicules finissent en orbite !

— Tu as raison. Ça n'a pas l'air génial.

— Mais je tiens à voir jusqu'à quel point je peux te faire jouir, insista-t-elle. Je pourrais essayer d'aller dans ce club. La semaine prochaine, à La Nouvelle-Orléans, c'est ça ?

— Tu n'y es pas obligée.

— Si je change d'avis, j'aurai le droit de faire marche arrière, n'est-ce pas ?

— Bien sûr.

Cependant, il avait déjà quelques idées en tête pour éviter qu'elle change d'avis.

Madison resta assise sans rien dire, et il lui laissa le temps de réfléchir. Il ne voulait pas lui donner l'impression qu'elle n'avait pas le droit de refuser. Quand il lui avait précisé qu'elle n'était pas forcée de le suivre dans ce trip, il était sincère.

— D'accord, La Nouvelle-Orléans, la semaine prochaine. J'en suis.

Bon sang ! Elle donnait l'impression d'accepter de participer à un hold-up. Elle prit une profonde inspiration.

— Dis-moi un peu à quoi je dois m'attendre.

Il se retint de pousser un petit cri de joie et garda un ton détaché :

— Non, je ne te dirai rien. Je veux que tu aies la surprise.

Il plaqua ses mains entre ses cuisses sensuelles et la força à écarter les jambes.

— Mais je sais que tu aimeras, chuchota-t-il à son oreille. Tu aimeras que des inconnus te regardent pendant que tu me supplieras de te pénétrer. Tu aimeras qu'ils te contemplent en train de jouir.

Il lui caressa le clitoris, et elle gémit.

— Sentir qu'ils t'observent t'excitera à la folie.

— Je risque plutôt d'être gênée.

— Rappelle-toi que je serai le seul à savoir que c'est toi.

— Tout le monde porte des masques ?

— Sauf le directeur. Lui, il porte une cagoule.

— Pardon ?

Elle frémit des pieds à la tête.

— Qu'est-ce que tu racontes ? Qui c'est, ce directeur ?

— Tu le découvriras la semaine prochaine. Je ne dis plus rien.

— Adam ! Arrête de me taquiner. Raconte-moi ce qui va se passer !

En fait, il avait des plans pour la taquiner toute la semaine avec des allusions coquines et des petits messages très particuliers. Ainsi, au moment où ils arriveraient à « La Petite Mort » elle serait tellement excitée par l'idée de faire l'amour en public qu'elle ne lui poserait plus aucune question.

— Tous les hommes dans la pièce seront jaloux de moi quand ils me verront dévorer ta petite chatte, murmura-t-il.

Il plaqua une main sur son sexe et le caressa, ses doigts fins s'insinuant dans ses plis intimes.



— Tu auras les jambes bien écartées pour qu'ils puissent voir ma langue te lécher. Ils verront combien je m'en délecte et baveront d'envie de te goûter, mais ils devront se contenter de regarder.

Madison poussa un gémissement.

— Ils seront combien ?

— Ça, on ne le saura pas avant d'y être. Peut-être un petit groupe, ou bien une bonne trentaine. Et crois-moi, le temps que j'en ai fini avec toi, ils seront tous en train de se masturber comme des fous.

Elle ondula des hanches, frottant son sexe contre sa main.

— Punaise, rien que d'y penser... Ça me rend déjà dingue.

Il continua à caresser son clitoris. Il n'était pas encore prêt à lui faire l'amour ; il appréciait vraiment les jets d'eau brûlante contre son dos meurtri, mais il était ravi qu'elle soit si excitée à l'idée de leur soirée à La Nouvelle-Orléans. Peut-être parce que cela signifiait qu'ils avaient un avenir ensemble.

Il la caressa vite, plus vite, et elle se déhancha vivement contre sa main, avant de jouir. Elle rejeta alors la tête en arrière contre son épaule et poussa un cri d'extase.

— Tu vas leur donner de sacrées érections, à nos spectateurs, si tu es aussi sexy quand tu jouis !

Déjà, son sexe était dur.

— Je veux que tu te lâches complètement, Madison. Que tu cries ton plaisir. Tu devras faire comprendre à notre public à quel point je te fais jouir.

— Je hurlerai, si c'est ce que tu veux.

Alanguie, elle se laissa aller contre lui. Il la tint serrée contre son torse, le nez enfoui dans ses cheveux au parfum délicat. Elle se détendit et s'abandonna à ses tendres caresses. Voilà, c'était ce qu'il avait désiré toute la soirée :du calme, de la volupté, des câlins. Il savait que, d'ici peu, Madison l'entraînerait de nouveau dans une étreinte enfiévrée mais, pour l'instant, il se délectait de ce moment. C'était exactement ce dont il avait besoin.

Ils restèrent longtemps ainsi, en silence, dans leur cocon d'eau chaude. Les paupières d'Adam se fermaient de fatigue, quand Madison posa une nouvelle question :

— Il existe d'autres genres de clubs échangistes ? Il lâcha un rire.

Oui, son adorable petit monstre allait vraiment, sous peu, lui donner envie de baiser comme un fou.

— Il y a ceux que Kellen préfère.

Elle pencha la tête de côté et lui jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule.

— Qu'est-ce qu'il aime ?

— Son surnom ne te dit rien ?

— Cuff1 ? C'est à cause des poignets en cuir qu'il porte ?

— Exactement.

Elle eut un instant l'air perplexe : le front plissé, sa bouche esquissait une moue. Elle avait beau être audacieuse et sexy au lit, il adorait l'air innocent qu'elle affichait parfois. Elle perdait de cette innocence durant leurs jeux de plaisir mais, à coup sûr, elle resterait toujours pure comme un ange. En tout cas l'espérait-il.

— II aime attacher une femme afin qu'elle ne puisse résister à toutes les caresses perverses qu'il inflige à son corps.



Madison frémit.

— Oh ! Est-ce qu'il leur donne des fessées ?

— Si elles le demandent gentiment.

— Je veux que tu fasses ça avec moi, toi aussi.

Il l'imagina les bras attachés dans le dos, ses jambes grandes ouvertes de manière que ses délicieuses fesses et son adorable sexe soient exposés à son bon plaisir. Il pourrait la lécher pendant des heures sans qu'elle parvienne à lui échapper, ni l'inciter à la prendre au plus vite. Il ne la fesserait certainement pas, même si elle lui demandait avec gentillesse. L'imaginer ligotée, entièrement à sa merci, lui procura une puissante érection.

— Si c'est ce que tu désires, chuchota-t-il en lui titillant le lobe de l'oreille.

Elle acquiesça avec enthousiasme.

— Mais pas ce soir, ajouta-t-il. Cette nuit, j'ai l'intention d'être tendre avec toi.

— Je ne suis pas certaine de pouvoir le supporter, Adam.

— Pourquoi ?

Elle prit une profonde inspiration.

— Parce que... quand tu es doux avec moi, je suis tellement submergée par mes émotions que je me retrouve chaque fois prête à fondre en larmes.

Son cœur se serra. Comment réagirait-il si elle pleurait pendant qu'ils faisaient l'amour ?

— Des larmes de joie, j'espère.

— Oui.

— Dans ce cas, pas de problème, je les chasserai par mes baisers. Je t'aime.

Ces trois petits mots devenaient de plus en plus faciles à prononcer, mais ils prenaient aussi une signification plus profonde au fil des heures.

Madison se retourna pour lui faire face, s'agenouillant entre ses cuisses. Elle prit son visage en coupe, posa son nez sur le sien, paupières presque closes.

— Est-ce que tout cela est bien réel ? J'ai si souvent espéré t'entendre m'avouer ton amour que j'ai peur de ne vivre qu'un rêve.

Normalement, si une femme lui tenait un tel discours, il chercherait illico ses vêtements avant de se sauver à toute vitesse, mais là, il s'agissait de Madison. Elle ne le ferait pas souffrir. Il pouvait lui confier son amour sans crainte.

— Si tu es en train de rêver, alors je le suis aussi. Je n'ai jamais dit à personne que je l'aimais.

Elle écarquilla les yeux, le dévisagea.

— À personne ? Pas même à quelqu'un de ta famille ?

— Personne.

Elle passa ses bras autour de son cou et plaqua ses seins contre son torse.

— Dans ce cas, je crois que tu as besoin de le dire un peu plus souvent, histoire de t'y habituer. Considère ça comme une thérapie.

Adam éclata de rire avant de répéter :

— Je t'aime.

Elle enfouit ses doigts dans ses cheveux et chuchota :

— Encore !

— Je t'aime.

C'était si bon de le lui dire. Il prononçait ces mots avec aisance quand ils étaient seuls. Néanmoins, il n'avait aucune envie que les autres soient au courant de son aveu. Mais si elle était la seule informée, tout allait bien.

— Encore.

— Je t'aime. À ton tour.

Elle le regarda droit dans les yeux et prononça les mots magiques :

— Je t'aime.

Elle le scruta durant quelques instants, avant d'ajouter :

— Je me demande quelle sensation on éprouve quand on a une queue ornée d'un piercing au fond de soi.

— Hé ! Tu ferais bien de cesser de penser à coucher avec mes potes. Tout à l'heure c'était Kellen, maintenant Owen ?

— Oh, je ne pensais pas à coucher avec un autre homme que toi !

Bien que son pénis soit dissimulé sous l'eau tourbillonnante, il était évident que c'était l'objet de sa contemplation.

— Hors de question, Madison !

Elle esquissa une moue et darda ses grands iris bleus sur lui.

— Ce charmant regard pourrait m'inciter à t'offrir de beaux diamants, bébé, mais sûrement pas à me faire percer la queue.

Elle éclata de rire.

— Bon, je vais devoir me contenter d'imaginer la chose, alors. Je suis sûre que ça doit être un vrai défi de sucer un sexe avec un piercing.

Adam rejeta la tête en arrière et rit à son tour.

— Tu devrais poser la question à l'une de ses conquêtes. Je ne l'ai jamais sucé, moi.

Elle esquissa un sourire.

— Tu as déjà couché avec un mec ? demanda-t-elle en frottant ses seins contre son torse.

Putain ! Est-ce que ça l'excitait de l'imaginer avec un autre homme ?

— Non, ça ne m'intéresse pas.

— Mmm. Est-ce que tu aimerais me voir au lit avec une autre fille ?

Waouh ! Qu'avait-il donc déclenché chez cette femme si timide quand il l'avait rencontrée ? Et pourquoi était-il aussi ravi de l'avoir dévergondée ?

— Tu veux dire...

— Ça te plairait de nous regarder pendant qu'on s'embrasse ?

Elle avait cette même expression sur le visage que durant leurs sessions de thérapie : sérieuse, attentive.

— Ouais, ça me plairait.

— Et qu'on se touche les seins ?

Joignant le geste à la parole, elle posa une main sur sa poitrine et en agaça les pointes du bout des doigts.

— Qu'on se lèche ?

Elle se passa la langue sur les lèvres, comme si elle imaginait le faire sur les seins d'une autre femme. Et voilà ! Il se retrouvait avec une belle érection.

— Ce serait sexy, répondit-il le souffle court. Levant les yeux vers lui, elle remarqua son regard

enfiévré.

— Tu préférerais que ce soit elle qui me lèche la chatte, ou moi qui lui fasse ?

Il imagina les deux scénarios et sut aussitôt quelle était sa réponse.

— Je préférerais que ce soit toi qui la lèches, comme ça je pourrais te prendre par-derrière tout en vous admirant.

Sa main quitta son sein pour glisser sous l'eau. Il ne pouvait voir clairement ce qu'elle était en train de faire, mais il était quasi certain qu'elle avait glissé ses doigts entre ses cuisses et se caressait le sexe.

— Est-ce que les sécrétions d'une femme ont le même goût que celles d'un homme ?

Qu'est-ce qu'il en savait ? Il n'avait jamais goûté son sperme, et encore moins celui d'un pote !

— Je ne crois pas.

— J'ai envie de goûter des sucs féminins, chuchota-t-elle.

Elle sortit la main de l'eau et inséra deux doigts dans sa bouche.

Adam se crispa, ses testicules menaçaient d'exploser.

— Je n'arrive pas à en sentir le goût, dit Madison d'un air dépité. Pourtant, je sais que je suis tout humide, mais j'ai peur que l'eau ait rincé mes doigts.

En un instant, la salle de bains fut inondée. Adam n'avait pourtant pas prévu de plaquer Madison contre la baignoire. Ses intentions étaient de l'aimer avec tendresse durant toute la nuit, et non de se précipiter sur la chaleur brûlante entre ses cuisses pour y enfouir son sexe, encore et encore. Mais, bordel, à quoi s'attendait-elle à le tenter comme ça ? Elle savait très bien l'effet qu'elle avait sur lui quand elle débitait des cochonneries d'un air innocent.

Elle s'agrippa à ses épaules quand il la pénétra, lui prodiguant de petits cris d'encouragement tout en s'accordant à son rythme. Lorsque ses besoins se firent moins pressants et qu'il put enfin rassembler ses esprits, Adam s'interrompit un instant et l'observa en fronçant les sourcils.

— Que se passe-t-il ? demanda Madison.

— Tu l'as fait exprès !

— Pardon ?

Pour une fois, il ne se laisserait pas abuser par son air angélique.

— Tu as fait exprès de me raconter ces trucs sexy pour que je te saute dessus, alors que tu savais très bien que je voulais y aller lentement.

Elle eut un sourire mutin.

— C'était sexy, quand je me léchais les doigts ?

— Putain, Madison, tu le sais très bien !

— Tu attends mes excuses pour t'avoir incité au péché ?

— Tu me manipules !

Son sourire se fit plus large.

— Et j'adore le résultat. Ne t'arrête pas.

Quoi qu'elle dise, il n'avait pas prévu d'arrêter, mais de ralentir un peu. Il ondula des hanches avec lenteur, s'enfonçant en elle. Elle ferma les paupières. Il répéta son mouvement, plus profond, plus intense, la tenant fermement à la surface de l'eau. Chaque fois qu'il se retirait, l'un des jets massait son pied, tandis qu'un autre puisait sur ses testicules, l'incitant à accélérer ses poussées. Il résista à cette envie, observant le visage de Madison qui se détendait et le laissait l'aimer à un rythme lent et sensuel.

— Hmm, que c'est bon ! murmura-t-elle en le fixant dans les yeux.

Il embrassa ses lèvres douces, continuant à se fondre en elle avec langueur. Lui laissant le temps de se concentrer sur ses sensations. De réaliser à quel point leurs deux corps s'accordaient à merveille. De sentir l'amour qu'il lui portait, qui devait se lire sur son visage et irradier dans chacun de ses mouvements. La puissance de ses sentiments enfla dans sa poitrine. Il commençait à comprendre le besoin de Madison de toujours se précipiter pendant l'amour, afin que ses émotions profondes n'aient pas le temps de submerger le plaisir physique. Tout était si parfait. C'était véritablement comme s'ils étaient faits l'un pour l'autre. Madison était si belle, si sexy, son visage légèrement empourpré, ses seins exposés, ses cheveux flottant autour d'elle comme un nuage de soie dans l'eau. À chacune de ses poussées, elle renversait un peu plus la tête en arrière d'extase. Chaque fois qu'il se retirait, ses lèvres s'entrouvraient un peu plus aussi.

— Adam, je crois... Je crois... Je ne vais pas tarder à jouir. Oh, que c'est bon de sentir l'orgasme monter si lentement ! Ne t'arrête pas. J'y suis presque.

Elle continua à l'encourager de paroles haletantes, tandis qu'il l'emmenait au bord du plaisir. Soudain son corps sensuel se mit à trembler de façon incontrôlable, et l'orgasme la prit au dépourvu.

— Ooooh !

Elle s'abandonna au plaisir, les yeux clos.

— Regarde-moi ! s'écria Adam.

Le souffle court, elle s'obligea à ouvrir les paupières.

— Je t'aime, Madison, chuchota-t-il. Tu le sens ? Lui, il sentait cet amour ; c'était comme si son âme

s'élevait hors de son corps pour aller droit au paradis.

— O... Oui.

Quand la première larme perla au coin de son œil, il redouta de l'avoir blessée, d'une façon ou d'une autre. À la seconde, il comprit que c'étaient des larmes de joie, celles qu'elle redoutait tant de laisser couler. Comme il le lui avait promis, il les chassa d'un baiser.

Quand son orgasme se calma, Madison redressa la tête hors de l'eau, une véritable cascade dégoulinait de ses longs cheveux ; il déposa une myriade de baisers sur sa gorge et ses épaules.

— Tu avais raison, murmura-t-elle. C'est aussi bon, et peut-être même meilleur quand ce n'est pas rapide et brutal.

— Tu ne m'apprends rien de nouveau. En matière de sexe, je sais ce qui est bon, se vanta-t-il. Toi.

Punaise, si ses potes l'entendaient, ils ne cesseraient de se moquer de lui. Mais là, seul avec elle, il pouvait se montrer aussi sentimental qu'il lui plaisait. Avec Madison, les apparences ne comptaient pas.

— Tu as raison, là aussi, dit-elle en enfouissant son visage au creux de son cou. C'est le partenaire qui fait toute la différence.

Pourquoi diable avait-il attendu si longtemps pour reconnaître ses sentiments ? Il avait perdu des mois, durant lesquels il aurait pu l'aimer, et être aimé en retour. Il l'embrassa avec toute la passion dont il était capable, puis se retira d'elle avant de se laisser aller contre la baignoire.

Madison s'agenouilla entre ses cuisses.

— Tu n'as pas joui, n'est-ce pas ? Apparemment, elle ne pouvait pas voir à quel point

son pénis était raide sous la surface de l'eau.

— Non, ça ne m'arrive qu'un certain nombre de fois durant la nuit. Il vaut mieux que je me réserve pour plus tard.

— La dernière fois que nous avons passé la nuit ensemble, tu as eu sept orgasmes.

— Quoi ? Tu as compté ? Elle acquiesça.

— Et moi, j'en ai eu dix, ajouta-t-elle en brandissant ses deux mains devant lui, tous doigts écartés.

— Je comprends pourquoi je dors toujours durant deux jours après nos retrouvailles.

— Et moi, j'ai l'impression de te sentir en moi durant des jours.

— C'est douloureux ?

Elle se mordilla la lèvre et hocha la tête.

— Mais j'en ai besoin. Grâce à ça, tu me manques moins. Enfin, durant quelque temps.

Son petit air triste lui brisait presque le cœur.

Il lui saisit le poignet et l'attira à lui. Madison poussa un petit cri effrayé en glissant dans la baignoire, avant de heurter son torse. Au lieu de se redresser, elle resta blottie contre lui, sa tête reposant sur son épaule, son haleine chaude soufflant doucement sur sa peau mouillée. Sa main descendit jusqu'à son pénis qu'elle caressa d'un air absent. Une caresse aussi douce ne le ferait pas jouir, mais entretenait son érection.

Il appréciait la tranquillité de ce moment, mais ressentit le besoin de lui avouer quelque chose qu'il cachait depuis longtemps.

— Madison ?

— Hum?

— Je n'ai pas été complètement sincère avec toi, tout à l'heure.

Elle se crispa.

— Tu veux dire que tu ne m'aimes pas vraiment ?

Quoi ? Pourquoi doutait-elle de son amour ? Pourquoi était-ce la première chose à laquelle elle avait songé ? Putain, c'était probablement l'unique chose sur laquelle il ne mentirait jamais.

— Non, ce n'est pas ça.

— Alors pour l'instant, peu importent tes éventuels autres mensonges, du moment que tu m'aimes sincèrement.

— Tant pis pour toi, je vais te le dire, de toute façon.

Il lui caressa le bras. Sous ses doigts, sa peau était fraîche. Peut-être ferait-il mieux de la réchauffer plutôt que de l'embêter avec ses problèmes.

— J'ai menti en ce qui concerne mon refus de te voir chez moi, à Austin.

— Tu parles du porno sur tes murs ?

— Ce n'est pas du porno, mais de l'art. Ce sont des tableaux. Les miens, expliqua-t-il. Je ne les achète pas. Je les peins.

Aussitôt elle se redressa et le dévisagea.

— Tu peins ? Pourquoi tu ne me l'as jamais dit ?

— Hé, poulette, lança-t-il en prenant une voix effrayante d'obsédé, je dessine des femmes nues de mémoire. Tu veux venir voir ma collection ?

— Eh bien, oui, je veux voir ton travail, que ces femmes soient nues ou non.

Soudain, une petite étincelle brilla dans ses prunelles.

— Tu as déjà peint un tableau me représentant ? Une pointe d'embarras s'afficha sur son visage.

Non ! Elle avait du mal à le croire ! Adam était-il réellement en train de rougir ?

— Oui, et même plusieurs. J'ai au moins cinq tableaux représentant juste ton sein gauche.

— Mais pas le droit ?

Elle baissa les yeux sur ses seins si parfaits.

— Qu'est-ce qu'il y a ? Tu trouves que le gauche est mieux, ou quoi ?

— Non, mais vu que je suis droitier, c'est celui que je caresse le plus souvent.

Madison éclata de rire.

— Bon, maintenant que je connais ton secret, je suis autorisée à pénétrer chez toi, n'est-ce pas ?

— Un de ces jours.

En fait, il avait commencé cette conversation pour lui confier que son père était revenu s'installer chez lui mais, soucieux de ne pas la décevoir, il hésitait encore. II décida qu'il serait plus facile de se débarrasser de l'encombrante présence de son paternel, plutôt que de rappeler à Madison qu'il n'était pas aussi fort qu'elle semblait le croire.

— Mais pas la semaine prochaine, ajouta-t-il. La semaine prochaine, on se fait une petite escapade à La Nouvelle-Orléans. Tu n'as pas oublié ?

— Comment le pourrais-je ? Je me demandais... Pendant que tu t'activeras entre mes cuisses devant tout le monde, est-ce que je devrais faire ça ?

Se calant contre son torse, elle saisit sa poitrine à pleines mains et tira sur ses tétons, qui durcirent et s'assombrirent aussitôt.

— Tu crois qu'ils trouveront ça sexy, si je joue avec mes seins ?

Elle s'immergeait totalement dans leur scénario coquin. Personne ne pourrait nier que Madison était infiniment sexy. Et elle était sienne. D'où lui venait ce cadeau du ciel ?

Elle souleva ses seins à deux mains, les serra l'un contre l'autre.

— Ou bien est-ce plus érotique de les tenir comme ça ? Adam, dis-moi, quel est le mieux ?

Bordel, elle allait le rendre dingue ! Son sexe était de plus en plus dur. À son tour, il saisit ses seins à pleines mains et les caressa avec ardeur.

— Tu continues à jouer les tentatrices, c'est ça ? C'est malin ! Maintenant, j'ai envie de jouir sur ta poitrine.

Madison eut un profond rire de gorge.

— Eh bien, qu'est-ce qui t'en empêche ?
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Madison portait un tee-shirt qu'elle avait emprunté à Adam. Un jour, il lui faudrait prévoir quelques effets personnels pour passer la nuit avec lui. Elle était allongée à plat ventre sur le lit, à ses côtés. Adam, lui, était nu dans toute sa splendeur, et elle ne pouvait empêcher ses mains baladeuses de s'aventurer sur son corps viril. Elle n'avait pas encore réussi à l'inciter à la plaquer sur le dos et à prendre possession de son corps comme il avait pris possession de son âme, mais elle y travaillait.

Il l'avait rendue folle dans le jacuzzi à se masturber sous les jets puissants jusqu'à jouir sur sa poitrine. Puis il avait insisté pour laver chaque centimètre carré de son corps et l'avait encouragée à lui rendre la pareille. Mais après l'avoir excitée de nouveau, ils en étaient restés là. D'ailleurs, Adam avait même décidé qu'il était temps pour eux de grignoter en regardant la télé.

Ils testaient le banquet étalé au bout du lit : un assortiment de sodas et de gâteaux qu'Adam avait sélectionnés dans un distributeur automatique pendant qu'elle se séchait les cheveux. Il semblait captivé par un reportage sur un nouveau tatoueur à la mode. Pour sa part, Madison était incapable de se concentrer sur la télévision vu qu'Adam lui caressait l'intérieur du pied de son orteil, et qu'il avait son bras sur le sien. Elle ne pensait qu'à lui. À croire qu'elle était incapable de penser à autre chose. Elle posa sa tête sur son épaule, ferma les yeux. Toute l'anxiété, les soirées solitaires, la jalousie, l'insécurité avaient valu la peine, rien que pour ce moment si parfait. Et désormais, de nombreux instants similaires les attendaient tous les deux. Ensemble.

— Je pense que tu devrais te faire un tatouage, chérie.

Contrairement à elle, il était concentré sur l'émission. Il mâchouilla une autre tortilla au goût de nacho et lécha sur ses doigts le fromage d'un coloris orange quasi psychédélique.

— Moi ? Un tatouage ? J'aurais bien trop la trouille.

— Mmm, je crois, au contraire que tu adorerais ça. Comme les fessées. Et si on s'entraînait un peu ?

Il se pencha en travers du lit et attrapa un stylo-bille sur la table de nuit qu'il mit entre ses dents avant de faire rouler Madison sur le dos et, effleurant sa peau, il releva son tee-shirt sur son ventre.

— Voilà une toile magnifique !

Il déposa un baiser juste sous son nombril.

— À mon avis, ce ne serait pas mal, ici. Qu'est-ce que tu aimerais comme dessin, mademoiselle Fairbanks ?

— Tu réalises des tatouages ? Il secoua la tête.

— Non, mais j'aime dessiner. Pourquoi pas un petit minou juste au-dessus du tien ?

À la seconde où il lécha la fente au creux de ses cuisses, Màdison frémit. Elle n'avait pas réussi à retrouver sa petite culotte, et elle était quasiment certaine qu'Adam l'avait cachée quand elle avait insisté pour porter son tee-shirt après leur bain.

— Adam ! Tu ne crois pas que ce serait un peu cru ?

Il éclata de rire.

— Si, tu as raison.

Il ôta le capuchon du stylo et traça une ligne inclinée de son nombril à son sexe. Elle gigota sur le lit.

— Ça chatouille !

— Reste tranquille.

Elle s'y efforça, mais cette main qui caressait son ventre l'excitait, et le stylo, chatouillant sa peau, lui donnait la chair de poule. Déjà ses seins étaient durs, et sa fente trempée. La gravité qu'affichait Adam en dessinant, langue pressée sur sa lèvre supérieure, l'émoustillait encore plus. Il était aussi concentré que lorsqu'il jouait un solo de guitare.

— Te voilà dans tous tes états, fit-il remarquer en relevant un instant ses beaux yeux gris vers elle.

Elle acquiesça d'un gémissement.

— Je sens le parfum de ton excitation. Ça devient difficile de me raisonner.

Elle ouvrit les jambes en grand et fut récompensée d'un tendre coup de langue sur son clitoris.

— Ce n'est pas juste, lâcha Adam. Tu sais quel effet a sur moi ton odeur intime.

Elle sourit, écarta un peu plus les cuisses, puis, redressant la tête, elle aperçut son dessin à demi fini. Elle s'attendait à un gribouillis représentant un petit chat, mais son dessin était incroyablement détaillé, en trois dimensions et fort réaliste.



— Oh ! Comment as-tu fait ça ?

— Eh bien, j'ai sorti ma langue, je l'ai passée de haut en bas, et...

Elle éclata de rire.

— Non, je ne te demande pas comment tu t'y es pris pour ça. Mais comment fais-tu pour dessiner avec autant de réalisme ? C'est incroyable !

Il haussa les épaules.

— Je ne sais pas. J'ai toujours dessiné comme ça, juste pour m'amuser. La plupart du temps, des femmes nues. Et parfois, des animaux.

— C'est magnifique ! Termine-le !

D'un mouvement de tête, elle désigna son bas-ventre.

— S'il te plaît.

Adam sourit, visiblement ravi du compliment.

— D'accord.

— Maintenant, j'ai vraiment envie de visiter ton appartement pour découvrir tes tableaux.

— J'en amène toujours quelques-uns avec moi.

— Ah bon ? Ils tiennent dans ton sac de voyage ? Il secoua la tête.

— Non, je les porte sur moi. Sur ma peau. Cette fois, elle était carrément ébahie.

— C'est toi qui as dessiné tes tatouages ?

Elle se tortilla quand le stylo atteignit un point plutôt sensible sur son pubis.

— Le dragon dans mon dos, oui, mais pas les motifs sur mon bras. Ça, c'est l'œuvre d'un véritable artiste.

Les tatouages qui couvraient son bras droit, de l'épaule au poignet, étaient de style abstrait, alors que les dessins d'Adam étaient réalistes. Elle se souvenait encore de son émerveillement en découvrant le motif qui couvrait la plus grande partie de son dos. Aujourd'hui, à sa grande stupéfaction, elle apprenait qu'il s'agissait de son propre travail. Elle aurait pourtant parié que c'était l'œuvre d'un artiste professionnel. Décidément, Adam était pourvu de multiples talents.

— Tu as créé toi-même ton dragon ? Il opina du chef.

— Ainsi que quelques-uns des tatouages du groupe. Surtout ceux de Gabe. Le Phénix dans son dos, le couguar sur l'un de ses pectoraux, et le loup sur l'autre. Le requin sur la cheville de Kellen, ainsi que l'étalon sur son épaule. Pour Owen, le serpent sur son... heu, près de sa hanche, et pour Shade...

Adam se renfrogna.

— Qu'est-ce qu'il y a ?

— Rien, il m'énerve, c'est tout.

Elle leva une main pour lui caresser les cheveux, toujours humides de leur bain.

— Tu dois lui parler, chéri. Vous devez essayer de résoudre votre problème.

Il se renfrogna un peu plus. Elle détestait le voir aussi nerveux. Seul le sourire aurait dû éclairer son visage.

— Je suppose que tu as dessiné la tortue qui orne ses fesses.

Les traits d'Adam s'adoucirent, et il laissa fuser un rire.

— Shade n'a pas de tortue sur le cul.

— Tu en es certain ? Il me semble pourtant l'avoir entendu dire. Sinon, dans ce cas, est-ce que tu as créé le papillon qu'il porte au bas du dos ?

Un nouveau rire d'Adam.

— Non.

— Mmm, dans ce cas peut-être le colibri sur sa poitrine. Ou le petit cochon sur son ventre ?

— Il doit avoir de nouveaux motifs que je n'ai jamais vus.

— Ils sont tous adorables, dit Madison, contente d'avoir réussi à le faire rire. Qu'est-ce que tu as réalisé pour lui ?

Adam poussa un soupir.

— Un lion, sur sa poitrine. Sur son cœur, pour être précis.

Adam se lécha le pouce et le frotta sur son ventre pour corriger une erreur de trait.

— Il voudra certainement se le faire enlever, ajouta-t-il.

— J'en doute. Je suis sûre que c'est un tatouage très spécial pour lui.

De nouveau, Adam se renfrogna. Peut-être valait-il mieux oublier le monde extérieur. Elle détestait l'énerver et gâcher le peu de temps qui leur était accordé.

— Tu as bientôt fini ? J'ai un besoin pressant de te sucer pendant que tu useras de ta langue entre mes cuisses.

Un sourire s'afficha sur le visage d'Adam.

— Vraiment ?

Elle hocha la tête pour acquiescer. Adam lança son stylo sur la table de nuit.

— Voilà, c'est fini.

Se redressant sur ses coudes, Madison admira le petit chat au pelage soyeux sur le bas de son ventre, qui semblait la contempler d'un sourire espiègle.

— Peut-être que je devrais porter un tatouage, finalement. Ainsi, ton œuvre deviendra une part de moi.

— On doit d'abord tester d'autres croquis. Comme ça, je pourrai dessiner sur ton corps aussi souvent

que j'en aurai envie, et je ne serai jamais à court de support. Il leva les yeux vers elle.

— Cela dit, je vais déjà prendre une photo de ce motif-là avant que je te fasse transpirer et qu'il s'efface.

Quittant le lit, il fouilla dans les poches de son pantalon qu'il avait jeté par terre en revenant du distributeur, et y trouva son téléphone portable. Il le tint bien haut, face à son dessin.

Madison savait qu'il était impossible qu'il prenne une photo du croquis sans que ses parties intimes soient exposées.

— Attends ! Laisse-moi couvrir...

Avant qu'elle ne puisse poser ses mains là où elle le souhaitait, Adam prit sa photo. Aussitôt, Madison s'empourpra. Elle tenta d'attraper son portable, mais il le tint au-dessus de sa tête et contempla le cliché.

— Ça, c'est de l'art !

Madison avait l'impression que ses joues étaient dévorées par le feu.

— S'il te plaît, laisse-moi l'effacer. Baissant la tête vers elle, il lui sourit.

— Tu rougis, bébé ?

— C'est embarrassant ! Quelqu'un pourrait le voir.

— Tu crois vraiment que je laisserai qui que ce soit le regarder ? Rassure-toi, ça n'arrivera pas.

Elle se détendit légèrement.

— Tu ferais mieux de t'habituer à ce que les gens contemplent ton corps, si tu tiens toujours à ce que nous allions à ce club privé, la semaine prochaine.

— Mais là-bas ils ne verront pas mon visage.

— Pas plus que sur ce cliché. C'était sûrement vrai.

— Je peux le voir ?



Il le lui montra. La photo, de bon goût, sur laquelle son pubis épilé apparaissait juste sous le dessin était puissamment érotique, mais aussi, très artistique. En la voyant, le désir la fit frémir.

— C'est plutôt sexy, dit-elle le souffle court.

— Plutôt ? C'est carrément hyper chaud, bébé. Regarde, ça me fait durcir.

Baissant les yeux, elle vit la preuve évidente de son désir pour elle. Effectivement, son sexe était dur, et elle brûlait d'envie de le câliner. Se retournant sur le lit, elle se positionna tête en bas, et le prit dans sa bouche, le suçant vite et fort parce qu'elle avait hâte de goûter sa semence. Le plus tôt serait le mieux. Il lui agrippa les hanches et l'attira à lui afin de pouvoir lécher son entrecuisse, et fit aller et venir sa langue en s'accordant à son rythme.

Elle jouit presque aussitôt, plaquant son sexe contre ses lèvres viriles quand le plaisir déferla en elle.

Il retira son pénis de sa bouche et se leva pour attraper un préservatif et un tube de lubrifiant.

Ses fesses frémissaient déjà de plaisir. Oui ! Cependant...

— Je voulais que tu jouisses dans ma bouche !

— Je le ferai, mais plus tard.

Il lui ôta son grand tee-shirt noir et l'allongea sur le dos. Puis il lui souleva les jambes, posa ses talons sur ses épaules, et glissa un coussin sous ses hanches. Alors, il lui tendit le sachet du préservatif.

— Ouvre-le ! Dépêche-toi !

Il retira avec les dents le bouchon du tube et, d'une main, appliqua le gel sur son postérieur impatient. Quand son doigt glissant s'insinua en elle, elle frémit.

— Dépêche-toi ! supplia-t-elle à son tour.

Ses doigts tremblaient tant qu'elle ne parvenait pas à ouvrir l'emballage.

— Je ne peux plus attendre ! haleta Adam.

Il la pénétra d'un profond coup de boutoir. Agenouillé entre ses cuisses, il tenait ses jambes grandes ouvertes, la pilonnant. Lèvres serrées, il contemplait l'union de leurs deux corps. Elle aurait aimé avoir la même vision, qui le troublait tant qu'il en frissonnait, en poussant de petits cris de plaisir.

— Dommage qu'il n'y ait pas un miroir au-dessus du lit, dit-elle.

Il s'interrompit un instant.

— J'en ai un, chez moi. Il faudra que tu voies à quel point ta chatte est sexy quand elle est emplie par ma queue.

Elle poussa un gémissement. Quand il lui parlait ainsi, il la rendait folle ! Elle tenta d'imaginer le spectacle qui s'offrait à sa vue.

— Attends. Je sais...

Il tendit la main vers son portable et, avant qu'elle ne puisse protester, prit une photo. Alors, il lui tendit le téléphone, et elle vit son pubis, luisant de ses sucs intimes, pénétrée par son large pénis. Waouh !

— Magnifique, n'est-ce pas ? demanda-t-il, croisant son regard un instant avant de le reporter sur l'union de leur intimité.

— Est-ce que... est-ce que c'est ce qu'ils verront, dans ce club, la semaine prochaine ?

— Ça, et bien plus. Je veux qu'ils nous regardent quand je te prendrai par-derrière. Il n'y a que très peu de couples qui pratiquent la sodomie en public.

— Est-ce que nous, nous verrons d'autres couples en train de faire l'amour ?

Elle regarda une nouvelle fois la photo sur l'écran et poussa un gémissement.

— Si ça te tente.

Il lui adressa un sourire taquin, assorti d'un clin d'oeil.

— Tu ferais mieux d'ouvrir ce préservatif, si tu veux que je m'occupe de tes fesses, dit-il en glissant un doigt dans le petit orifice.

Elle lâcha le téléphone, s'attaqua audit emballage et parvint finalement à l'ouvrir. Elle lui tendit alors le fin morceau de latex, mais Adam, les mains toujours rivées sur ses jambes, contemplait leurs sexes unis.

— Adam ! Prends-le !

— Attends, laisse-moi un moment.

Ses poussées se firent plus puissantes, son souffle plus saccadé. À l'instant où elle croyait qu'il allait jouir, il se retira, comme saisi de convulsions, paupières presque closes.

— Quel ravissant spectacle ! Je pourrai le contempler durant une éternité.

Elle était bien d'accord avec lui.

— Je t'aime, susurra-t-elle.

Il ouvrit les paupières, lui sourit.

— Moi aussi, je t'aime, chérie. Où est ce préservatif ?

Elle l'avait lâché pendant qu'elle l'observait se régaler de l'union de leurs corps. La capote était collée sur sa poitrine. En riant, il la ramassa et la déroula sur son sexe. Les tenant à deux mains, Madison soutint ses jambes en l'air pendant qu'il se préparait. Quand il lui appliqua un peu plus de lubrifiant, elle frissonna de plaisir anticipé. Comment deux parties d'elle-même, si proches et similaires d'aspect, pouvaient-elles lui procurer des sensations si différentes quand il la possédait ?

Adam se blottit contre ses fesses et la pénétra avec lenteur, appliquant un peu plus de gel au fur et à mesure qu'il s'insinuait en elle. La douleur qu'elle risquait de ressentir par manque d'humidification ne lui importait guère, mais elle appréciait qu'il se soucie de son confort. Il plongea en elle sans difficulté. Puis, il s'interrompit un instant.

— Ça va ?

Elle hocha la tête.

— Continue ! J'adore !

— J'avais peur que tu aies un peu mal à cause de notre petite partie de tout à l'heure.

— Non, ça va. Je veux que tu me prennes bien fort.

— Soutiens tes jambes, d'accord ? Je vais essayer quelque chose. Dis-moi si tu préfères que j'arrête.

Oh, sûrement pas ! Jamais il ne l'avait déçue quand ils s'étaient essayés à de nouveaux jeux. Elle acquiesça avec impatience.

Ses assauts étaient directs, profonds, et, oh, si puissants ! À plusieurs reprises, il se retira entièrement d'elle, lui arrachant des gémissements d'extase. Déjà son sexe s'impatientait du manque de caresses. Oui, se faire pénétrer des deux côtés à la fois serait génial. Déjà sa féminité était jalouse de toute l'attention accordée à ses fesses. Adam insinua deux doigts dans son intimité, et les fit aller et venir au rythme de ses poussées.

— Ooooh !

Un autre doigt se joignit aux deux autres. Elle prodigua à Adam des paroles d'encouragement, se déhanchant contre sa main, son pénis.

— J'en veux plus !

D'un geste, il l'emplit plus encore. Presque toute sa main - quatre doigts, en tout - plongeait en elle à un rythme enfiévré. Son doux fourreau le prenait avidement, mais voulait plus encore. Toujours plus ! Elle espéra un instant qu'il lui ferait un fist, mais avant qu'elle ne puisse l'en supplier, il effleura son clitoris de son pouce, et l'orgasme explosa en elle comme un million d'étoiles.

Son corps se remettait à peine du plus puissant orgasme de sa vie, quand Adam se retira d'elle, enleva le préservatif et positionna son sexe à l'orée de sa bouche. Il le fit aller et venir une fois, deux fois, puis s'abandonna au plaisir, sa semence se répandant dans sa bouche et sur son visage. Elle haletait trop fort pour le sucer, mais le caressa de ses lèvres tremblantes, désireuse de lui offrir sa part de plaisir.

Il s'affaissa sur le lit à côté d'elle. Le sourire aux lèvres, elle replia les jambes, heureuse qu'il l'ait prise par la voie défendue. Elle lécha sur sa bouche le liquide salé, ravie qu'Adam ait joui là où elle le lui avait demandé.

— Bordel, Madison, tu es beaucoup trop sexy ! Jamais un homme ne l'avait qualifiée de la sorte.

Jolie. Douce. Mignonne, même. Mais sexy, jamais. Elle changea de position de manière à poser sa tête sur son ventre et, du bout des doigts, effleura la ligne noire qui descendait jusqu'à son sexe.

— C'était incroyable ! murmura-t-elle. Jamais je n'ai joui aussi fort.

— Content de t'avoir comblée.

— Tu ne m'as jamais déçue.

— Je t'aime, Madison Fairbanks. J'aimerais que cette nuit ne finisse jamais.

C'était aussi son vœu le plus cher.

Se servant d'Adam comme de l'oreiller le plus agréable de son existence, Madison s'était presque endormie quand le téléphone sonna, interrompant la plénitude du moment.

Adam poussa un gémissement de protestation.



— Pas question de répondre ! C'est sûrement Shade. Il ne peut pas s'endormir avant de m'avoir passé un bon savon.

— Il est presque deux heures du matin, fit remarquer Madison. C'est peut-être une urgence.

Elle se précipita en travers du lit et décrocha le combiné.

— Allô?

— Oh ! Bonsoir, ma belle, fit une voix masculine d'un ton pleurnicheur. Est-ce que mon fils est dans le coin ?

— Je crois que vous vous êtes trompé de numéro, monsieur.

Madison savait qu'Adam n'avait plus de contacts avec son père. C'était lui qui l'avait entraîné dans la drogue.

— Ce n'est pas la chambre d'Adam Taylor ? Elle fronça les sourcils.

— Si, c'est bien la chambre d'Adam.

— Dans ce cas, laissez-moi lui parler. J'ai besoin qu'il me rapporte quelque chose de particulier.

Adam se redressa dans le lit.

— Qui c'est ?

Elle ignorait comment c'était possible, mais...

— Ton père.



Merde !

Pourquoi son père venait-il tout gâcher ? Ce n était pas suffisant qu'il ait abandonné sa mère, gâché son enfance et l'ait entraîné dans la drogue ? Non, il fallait encore qu'il appelle sa chambre d'hôtel à deux heures du matin, alors qu'Adam se trouvait en compagnie de Madison. Dire qu'il avait prévu de se débarrasser de cet enfoiré avant qu'elle n'apprenne qu'il était revenu dans sa vie.

Il saisit le téléphone.

— Qu'est-ce que tu veux ?

— De la cocaïne, répondit son père de sa voix rauque de camé.

— Il est hors de question que je t'en procure. On en a déjà discuté.

Bien qu'il ait annoncé à son père qu'il ne prenait plus aucune substance illicite, ce dernier ne le croyait pas. Il pensait qu'Adam se contentait de lui cacher sa réserve de drogue.

Son père eut un claquement de langue méprisant.

— À quoi bon avoir un fils rock star s'il ne partage pas ses douceurs avec vous ?



Adam était incapable de regarder Madison. Même si elle lui avait dit qu'il ne l'avait jamais déçue, il savait que là, c'était, hélas, bel et bien le cas.

— Je dois te laisser.

— Tu seras là demain, fiston ?

— Ouais.

Le ventre noué, il raccrocha.

— Quand avais-tu l'intention de m'avouer que vous aviez renoué ? demanda Madison d'un ton calme et professionnel.

Putain ! Quel bordel !

Adam haussa les épaules, éteignit la télé et alluma la lampe de son côté du lit.

— Couchons-nous, je suis épuisé.

— Adam !

— Je fais tout ce qu'il faut pour me débarrasser de lui, OK ? Alors, laisse tomber.

— Ça, c'est hors de question ! C'est à cause de lui que tu ne voulais pas que je te rende visite à Austin ?

Il tapota son oreiller et s'étendit en lui tournant le dos.

— Ne t'avise pas de rester muet sur le sujet, Adam ! Cette fois, sa voix n'avait plus rien de professionnel.

— Je refuse d'en parler.

— Tu m'as dit qu'il ne faisait plus partie de ta vie. Là aussi, tu m'as menti ? Comment pourrais-je te croire, désormais ?

— Ce n'était pas un mensonge. Il était bien sorti de ma vie. Il est venu me rendre visite il y a quelques mois, et depuis, il est resté chez moi.

Il imita la voix grinçante de son père.

— Il était temps que tu sois doué en quelque chose, fiston. Vous, les rock stars, vous avez accès à toutes sortes de drogues. Fais une faveur à ton vieux père, et trouve-moi la meilleure cocaïne. Ça fait trop longtemps qu'on n'a pas sniffé une ligne ensemble. Ça sera comme au bon vieux temps.

— Alors tu t'es remis à te droguer avec ton père ? Non, ce n'était pas le cas, mais la culpabilité l'envahit tout de même. Il secoua la tête.

— Non, mais il a de la came planquée dans tout mon appart. J'espère que mon juge d'application des peines ne décidera pas d'envoyer ses équipes me rendre une petite visite. La seule raison pour laquelle je n'ai pas échoué en prison, l'année dernière, c'est parce que j'ai accepté d'entamer une thérapie avec toi. S'ils trouvent des drogues chez moi, je finirai à coup sûr derrière les barreaux.

— Adam, tu dois te débarrasser de lui.

Adam roula sur le dos, contempla le plafond. Il ne parvenait toujours pas à regarder Madison dans les yeux. Jamais il ne supporterait de lire la déception dans son regard. Ni le manque de confiance.

— Dans l'idéal, oui. En réalité, mon père ne fait que ce qu'il veut. Ça ne changera jamais.

— Je pourrais lui parler. A-t-il réalisé ce que tu risques à cause de lui ?

— Tu crois qu'il en a quelque chose à faire ? Tu penses qu'un homme qui initie son fils de treize ans à l'héroïne, en prétendant qu'il s'agit d'un rite de virilité, attache de l'importance à autre chose que sa petite personne ?

La première fois qu'il avait raconté son treizième anniversaire à Madison, il s'était effondré. Puis, il s'en était pris à elle, lui reprochant de l'avoir fait pleurer. Et là, les larmes avaient coulé de plus belle. Ce douloureux moment avait, en fait, été son premier pas vers la guérison et la première fois où elle l'avait tenu dans ses bras. Peut-être était-ce ce jour-là qu'il était tombé amoureux d'elle.



— Je pourrais le dénoncer pendant que tu es en tournée, proposa-t-elle. Ainsi, ce ne serait pas toi qui serais arrêté par la police, mais lui.

— Je ne tiens pas à ce qu'il aille en prison. Est-ce que ça a déjà aidé un drogué ? Ça les transforme juste en criminels, mais, au fond, ils restent toujours les mêmes : des camés.

— Je pourrais aussi l'aider comme je t'ai aidé, mais c'est toi, ma priorité. Nous devons l'éloigner jusqu'à ce que tu sois complètement guéri.

Il poussa un soupir.

— Madison, je ne tiens pas à ce que tu t'impliques là-dedans. C'est un problème de famille.

— Tu plaisantes ?

Il ne protesta pas. Elle avait raison, mais il ne tenait pas pour autant à ce qu'elle se mêle de cette histoire. Il avait la situation sous contrôle.

— Adam, tu devais bien savoir que, si tu me le disais, je m'impliquerais. C'est mon boulot. Rien de plus.

Elle lui donna une tape sur le ventre.

— C'est comme ça que je fonctionne. J'ai besoin d'aider.

— Mais ça n'aidera en rien, chérie. Pour qu'un drogué guérisse, il doit d'abord le vouloir. Or, mon père adore son mode de vie. D'ailleurs, je te rappelle qu'il l'a préféré à sa femme et à son fils.

— Parfois, nous devons les accompagner dans ce choix de guérison.

Il secoua la tête.

— Ne me dis pas que tu crois à ce genre de discours. Tu es bien trop intelligente pour espérer pouvoir forcer un camé à guérir.

À son tour, elle poussa un soupir.

— Acceptes-tu, au moins, de me laisser lui parler, que j'essaie de le raisonner ? C'est pour ton bien.

Du bout des doigts, Adam se massa la paupière gauche. Quand il était stressé, un mal de crâne apparaissait toujours de ce côté-là.

— C'est moi qui lui parlerai, dit-il, et s'il ne veut pas entendre raison, alors je te laisserai intervenir pour essayer d'obtenir sa coopération.

Madison esquissa une moue, puis hocha la tête.

— D'accord. Je te fais confiance pour l'obliger à quitter ton domicile. Il y a plusieurs très bons thérapeutes à Austin. Si tu veux, je pourrai...

— Je m'occupe de tout !

Madison se raidit, s'efforçant malgré tout de garder un air détaché. Il devait lui en coûter de le laisser gérer seul la situation, mais lui, il connaissait son père et savait que ce dernier ne changerait jamais. Le mieux était effectivement de l'obliger à partir. Si les menaces ne fonctionnaient pas, peut-être qu'un pot-de-vin aurait l'effet escompté.

Adam se retrouva soudain blotti contre Madison, qui l'enlaçait.

— J'imagine combien ce doit être difficile pour toi, chéri, chuchota-t-elle, déposant un baiser sur sa tempe. Je sais que tu espérais qu'il soit sorti de ta vie pour de bon. Tu souhaites en parler ?

Le cœur lourd, il prit une profonde inspiration.

— Quand ce sera terminé.

Elle se redressa sur un coude, baissa les yeux vers lui, acquiesça en silence. Elle le comprenait.

— OK. Je serai là pour toi, en cas de besoin. Jour et nuit.

Voilà. C'était pour cela qu'il l'aimait, de tout son corps, de toute son âme. Que ferait-il sans elle ? Si seulement il lui avait avoué que son père était de retour dès l'instant où le vieil homme avait franchi le seuil de sa porte... Il n'aurait pas eu à traverser ce cauchemar seul. Elle l'aurait soutenu. Madison. Celle qui l'avait aidé à trouver son chemin. Avant elle, il n'avait jamais dépendu de quiconque. C'était à la fois effrayant, mais aussi un véritable soulagement de savoir qu'elle était là quand il avait besoin d'elle.

— Je t'aime, bébé. Comment pourrais-je un jour te remercier de tout ce que tu as fait pour moi ?

Elle l'embrassa avec douceur, lui écarta une mèche des yeux.

— Tu l'as déjà fait. Rien que par ces trois mots que j'adore t'entendre prononcer. Ça me suffit grandement.

Il l'attira à lui, releva les draps sur leurs corps enlacés. Madison éteignit la lampe de son côté du lit, et se blottit contre son torse.

— Je t'aime, murmura-t-elle dans l'obscurité.

Son cœur se serra. Si seulement il pouvait l'entendre lui répéter ces mots magiques chaque soir avant de fermer les yeux. Elle avait raison : trois petits mots pouvaient suffire à votre bonheur. Mais alors qu'elle lui caressait le dos, il comprit qu'il n'était pas encore rassasié de son corps.

— J'espère que tu n'avais pas prévu de dormir, chérie.
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Quelqu'un frappa violemment à la porte, tirant Adam du sommeil.

— Bordel, sors de ton lit ! rugit la voix de Shade depuis le couloir. On était censés partir il y a une heure, déjà. Tu es là, au moins ?

Adam tendit la main vers le corps ensommeillé de Madison et l'attira contre sa poitrine. Non, songea-t-il. Il n'y a personne.

— J'espère que tu n'as pas eu une putain de nouvelle overdose ! Si tu n'ouvres pas cette porte, j'appelle une ambulance !

— Va lui dire que tout va bien, murmura Madison. Il se fait du souci pour toi.

Adam leva les yeux au ciel.

— Ouais, je suis sûr que c'est le cas !

Il se leva, le corps engourdi par leur nuit torride et épuisante. Il s'étira en traversant la suite, sans se préoccuper de s'habiller en se dirigeant vers l'entrée.

Il ouvrit la porte en grand.

— Tu n'as pas vu la pancarte : Ne pas déranger ?

— Il est plus de midi.

— Et alors ?

— Alors, ça fait des heures que nous sommes prêts à partir. Tout le monde t'attend. Comme d'habitude.

Tout le monde, à part lui, devait être impatient de passer une nuit à Austin, chacun chez soi.

— OK, c'est bon. Je descends tout de suite.

Il ferma la porte et se frotta le visage à deux mains. Il ignorait à quelle heure ils s'étaient finalement endormis, mais il se souvenait parfaitement de la lueur orangée de l'aube qui tentait de s'infiltrer malgré les doubles rideaux épais.

— Est-ce que j'ai bien entendu ? Il est plus de midi ? Madison s'était redressée sur son séant, essayant

de lire l'heure sur le réveil de la table de nuit.

Les cheveux emmêlés, les tétons rougis, les lèvres gonflées, ses seins portant les marques de ses baisers passionnés, des traces de mascara autour des yeux, elle avait l'air comblé d'une femme qui venait d'être bien baisée et ce, durant des heures. Adam envisageait déjà d'ajouter un nouvel épisode érotique à leur nuit de totale luxure.

— Je vais être en retard au travail, dit-elle en s'allongeant sur le dos, épuisée.

Adam marcha sur un sachet entamé de chips. L'emballage craqua, et des miettes se collèrent sous ses pieds tandis qu'il rejoignait le lit.

— J'ignore comment mon sexe peut encore être en état de fonctionner après une telle nuit, mais je crois qu'il aimerait te souhaiter une belle journée, à sa façon.

Madison poussa un gémissement, lui jeta un oreiller au visage.

— Je ne pense pas être en état d'écarter les jambes pour l'accueillir.

— Dans ce cas, je me contenterai de te prendre par-derrière, penchée sur le dossier du canapé.



Elle grimaça.

— On doit partir !

Certes, elle avait raison, mais ça ne signifiait pas pour autant qu'il acceptait que leurs retrouvailles se terminent déjà. Il grimpa dans le lit à côté d'elle et l'attira à lui.

— Laisse-moi te tenir encore quelques instants comme ça, chuchota-t-il dans ses cheveux.

Elle se blottit dans ses bras. Adam sentit ses paupières s'ouvrir et se fermer malgré lui.

Un moment plus tard, des coups à la porte le tirèrent du sommeil.

— Qu'est-ce qui te prend tant de temps ? cria Shade depuis le couloir. Il y a d'autres personnes qui vivent sur cette planète, tu sais. Le monde entier ne tourne pas autour de toi !

— Mon Dieu, on s'est rendormis ? marmonna Madison d'une voix ensommeillée. Quelle heure est-il ?

Adam tendit le cou, jeta un coup d'œil au réveil.

— Une heure moins cinq.

— Merde !

Madison se dégagea de son étreinte et bondit hors du lit. Il l'observa tandis qu'elle rassemblait ses vêtements. De nouveau, il avait envie d'elle.

— Adam, habille-toi !

Elle lui jeta son jean au visage.

Ayant retrouvé son soutien-gorge, elle le mit en place en se tortillant, puis enfila sa robe en la faisant passer par-dessus sa tête. La fermeture resta grande ouverte dans son dos.

— Où est ma petite culotte ?

Il eut un sourire. Là où il l'avait cachée.

Les mains posées sur les hanches, elle le dévisagea d'un regard de défi.

— Je ne peux pas porter cette robe sans ma culotte. Si jamais il y avait un coup de vent...

Elle souleva le bas de son vêtement, lui offrant une magnifique vue sur son entrecuisse. Son sexe durcit. Elle le remarqua aussitôt.

— Ne t'avise pas d'avoir une nouvelle érection, Adam Taylor ! Je suis censée être à mon bureau dans quarante-cinq minutes, et tout le monde t'attend !

Il haussa les épaules.

— Que veux-tu que je te dise ? Tu me distrais tellement que je suis incapable de penser à autre chose que toi.

Il la vit esquisser un sourire, et ses joues rosirent. Soudain, la porte d'entrée de la suite s'ouvrit.

— Merci, dit Shade à une femme de chambre visiblement épuisée. Soit il a eu un malaise, soit il est mort.

Adam rassura la femme de chambre.

— Ne vous en faites pas, je ne suis pas mort.

La domestique écarquilla les yeux quand elle le vit allongé sur le lit, vêtu en tout et pour tout d'une demi-érection.

— Je suis juste nu, ajouta-t-il.

La femme poussa un petit cri, se précipita hors de la pièce en claquant la porte.

— Je suis vraiment désolée, Shade, s'excusa Madison en plaquant d'une main sa robe contre elle. Nous nous sommes rendormis.

Adam contempla le haut des cuisses de Madison, ainsi que la pointe de ses fesses qu'on apercevait juste sous l'ourlet du vêtement. Elle avait raison, au sujet de sa petite culotte. Mieux valait qu'elle la porte.



Bon, il ne pouvait plus éviter l'inévitable. Il allait devoir dire au revoir à la seule lumière de sa sombre existence, comprendre une fois pour toutes quel était le problème de Shade, et obliger son père à repartir pour Amsterdam. À moins qu'il se contente de piquer un roupillon dans leur bus et continue à se comporter comme si de rien n'était.

Il sortit la petite culotte de soie lavande de la poche de son jean et l'agita d'un doigt devant lui.

— C'est ça que tu cherches, Madison ?

Elle se tourna vers lui, interdite en voyant ce qu'il tenait en main. Les joues en feu, elle lui arracha son sous-vêtement et se précipita dans la salle de bains.

— La seule raison pour laquelle nous sommes restés à Dallas hier soir au lieu de filer droit à Austin c'est que nous savions tous à quel point tu avais envie de voir cette femme, confessa Shade.

Adam blêmit. Ils savaient ? Comment était-ce possible ?

— Dans ce cas, vous auriez mieux fait de me laisser là. Je me serais débrouillé pour rentrer chez moi.

Shade hocha la tête.

— Oui, finalement, je crois qu'on aurait dû. Je n'ai cessé de souhaiter que l'un de ces jours tu aurais un peu de considération pour les autres, mais tu es un cas désespéré.

Peu importait à Adam ce que Shade pensait de lui.

— Merci, mais je n'ai pas besoin d'un sermon.

— Tu sais, c'est l'anniversaire de Julie, aujourd'hui. J'ai raté sa fête à cause de toi.

Cette fois, le cœur d'Adam se serra. Il connaissait la place que tenait Julie dans la vie de Shade.

— Je ne m'en étais pas souvenu, avoua-t-il. Shade ne répondit rien. Il se contenta de l'abandonner là, assis au beau milieu de son lit aux draps froissés, avec la détestable sensation d'être le plus gros égoïste de la planète.

Adam était désolé. Tellement désolé. Pourquoi n'avait-il pas fait part de ses regrets à Shade, avant que ce dernier ne lui tourne le dos, une fois de plus ?

Les mains tremblantes, il s'habilla. Il reconnut ce besoin maladif qui s'insinuait en lui. Oui, il connaissait cette sensation. Cette faim tenaillante. Cette nécessité de trouver quelque chose pour apaiser sa douleur, ses ennuis, ses soucis. Son père devait avoir sous la main toutes les substances utiles pour calmer son mal-être. Il lui suffirait de demander. D'absorber. Et ainsi, il pourrait s'offrir l'illusion que tout allait bien dans son univers.

Ce serait si facile. Si habituel.

Il prit une profonde inspiration et s'assit au bord du lit, poings crispés. Il ne se souvenait que trop bien de cette illusion. Vivre dans un monde sans problèmes.

— Adam ? appela Madison depuis la salle de bains. Tu peux t'occuper de ma fermeture Éclair ?

Un monde sans lumière. Désormais, il avait beaucoup mieux qu'une illusion pour l'aider à vivre. Il se remémora le visage de Madison quand elle lui avait avoué son amour. Quand elle avait joui pour lui, et grâce à lui. Quand elle s'était endormie, confiante, au creux de ses bras. Oui, il l'aimait. Et ça, ce n'était pas une illusion.

Il se leva et se dirigea vers la salle de bains. Madison se tenait debout devant le miroir, son dos offert à sa vue. Il s'arrêta à la porte et l'observa. Elle lécha le bout de son doigt et frotta le dessous de ses paupières pour effacer les traces de mascara. En la contemplant, il sentit une immense paix envahir sa poitrine et se déployer dans chaque cellule de son corps. Cette délicieuse sensation ne lui était pas procurée par un comprimé, de la poudre ou une seringue. Non, ça, c'était l'œuvre de Madison.

Elle esquissa un sourire par-dessus son épaule. Le cœur serré, il lui rendit son sourire.

— Tout va bien ? demanda-t-elle.

Il s'avança jusqu'à elle et, avec lenteur, referma sa robe.

— Oui, bébé. Je gère.

Elle croisa son regard dans le miroir et, durant une seconde, il crut qu'elle allait le traiter de menteur, lui faire remarquer qu'elle savait pertinemment que toutes ses bonnes résolutions pouvaient s'envoler en un clin d'œil. Que la vie risquait de nouveau de le briser et de le jeter dans ce gouffre de désespoir qu'il connaissait si bien.

Au lieu de cela, son sourire s'affermit.

— Je sais.

Sa confiance en lui attisa ses forces. Il s'excuserait auprès de Shade, s'occuperait de son père et, pour ce, il n'aurait nullement besoin de drogue. Elle n'était plus nécessaire pour étouffer ses souffrances. À présent, il connaissait le bonheur suprême. Madison Fairbanks faisait partie de sa vie. Ce n'était pas un rêve, mais la réalité. Tant qu'elle serait à ses côtés, tout serait parfait.

— Tu ferais bien de croiser les doigts pour que ma voiture n'ait pas été embarquée, hier soir, dit-elle. Si je suis en retard, il se peut que je sois virée.

Il l'enlaça par-derrière et posa ses mains sur son ventre.

— Tu pourrais quitter ton travail, et m'accompagner en tournée en tant qu'esclave sexuelle.

Elle éclata de rire.

— Ne me tente pas, Adam Taylor ! Je risquerais d'accepter ta proposition.

Il sourit. Ça, c'était un défi qui lui plaisait. Comment devait-il s'y prendre pour tenter la plus grande des tentatrices ? Mmm, il lui restait un peu de temps pour réfléchir à une solution. Après tout, il avait encore six longues journées devant lui avant leurs retrouvailles à La Nouvelle-Orléans.
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